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Mgr de Guébriant, archevêque de Mar- 
danopotia, a bien voulu nous accorder quel­
ques minutes d’entretien et nous donner 
quelques explications sur les affaires de

Mgr de Guébriant a passé la plus gran­
de partie de sa vie fen Êxtrême-Oneint, Les 
hautes fonctions qu’il a occupées dans ces 
contrées lointaines l’ont mis à même de 
pouvoir juger les choses et les gens avec 
un esprit particulièrement averti. Ajoutons 
qu'il a accompli en Sibérie une mission 
des plus importantes. Mgr de Guébriant a 
donc une connaissance complète de l’Asie 
et peut nous donner sur ces régions des 
vues d’ensemble extrêmement intéressan-

De taille moyenne, Mgr de Guébriant a 
tout le physique du missionnaire type. La 
belle barbe blanche qui orne son visage 
lui donne, lorsqu’il est revêtu des orne- 
meints pontificaux, l’aspect et la majesté 
d’un patriarche d’Orient.

■ Sa Grandeur nous accueille avec une 
bonne grâce parfaite et veut hien répondre 
aux questions que nous lui posons. Ques­
tions d’ordre général, car il ne saurait entrer 
dans le détail des rivalités qui divisent 
les principales provinces de l’empire du 
milieu.

Nous demandons au vénérable prélat :
— De quelle nature sont les troubles consé­

cutifs à la révolution chinoise ï Troubles so­
ciaux ou nationaux 1

— La révolution chinoise est d’essence natio­
naliste. Les sentiments xénophobes qui se ma­
nifestèrent de tous temps ont après guerre, trou­
vé l’occasion de se concrétiser. De nombreux étu­
diants ont fréquenté nos universités. Ils ont 
vu la faiblesse de notre Occident anémié par 
une guerre terrible et ils ont pensé que le mo­
ment était venu pour eux de secouer le joug des 
« barbares étrangers ».

— Pourtant les puissances occidentales pos­
sèdent en Chine des gages considérables et dis­
posent de moyens de contrainte sérieux.

— Peut-être ces moyens oe contrainte étaient- 
ils efficaces au temps où le concert européen 
pouvait jouer — Mais maintenant 1

D’autrg part, en Europe, de nombreux états 
ont marqué leur dédain des traités, et avec 
une désinvolture rare ont renié les engage­
ments les plus solennels. Pourquoi voulez-vous 
que les Chinois agissent différemment ?

— En somme, Monseigneur, l’Europe, là-bas, 
a perdu la face 1

— Il y a peut-être■ bien qn peu de cela...
— Mais quel est le rôle du bolchevisme là- 

dedans î
— Les bolcheviks ont exploité les senti­

ments nationalistes des Chinois, avec le se­
cret désir d'arriver là comme ailleurs à leurs 
fins. Les théories bolchevistes ont été adoptées

OH N’EST JAMAIS MIEUX LOUÉ QUE PARlI-MÊME

AU COHSEIL DE CABINET
I SCHRASECK A FAIT HIER 

SON PROPRE ÉLOGE
Lie. Congrès .radical attire 

deux de nos ministres

Paris, 13 octobre. — Les Ministres et 
sous-secrétaires d’Etat se sont réunis ce 
matin en conseil de cabinet, au ministère 
de la Guerre, sous la présidence de M. 
Painlevé. M. Schrameck, ministre de l’inte- 
rieux a fait connaître au conseil, les con­
ditions dans lesquelles s<- sont déroulées 
les tentatives de grève générale. La cons­
tatation a été faite de toutes parts qu’il 
ne s’est pas produit de défections dans les 
services publics. M- Schrameck a commu­
niqué ensuite les renseignements recueillis 
sur les incidents qui se «ont produits dans 
la banlieue parisienne-

M. Caillaux, ministre des finances a fait 
connaître à ses collègues l’exposé des com­
munications qu’il fera cet après-midi à la 
commission des finances de la Chambre.

M. Chaumet, ministre du Commerce et 
des P- T. T. a fait savoir qu’il mettait fin 
à l’effet des sanctions prises récemment à 
la suite de la grève de deux heures dans 
les P. T. T.

M. Georges Bonnet, sous-secrétaire d’Etat 
à la présidence du Conseil, a exposé les 
différentes questions relatives à l’organi­
sation du nouveau régime d’Alsace-Lor- 

raine.
M. Jammy Schmidt, sous-secrétaire d’E­

tat aux régions libérées, a fait connaître 
à ses collègues le sens des déclarations 
qu’il compte faire demain à la commission 
des régions libérées de la Chambre.

D’autre part, M. Caillaux a fait connaî­
tre ses projets fînaifciers en ce qui concer­
ne l'achèvement de la reconstitution des 
régions dévastées.

Caillaux et Schrameck Vont à $ice
A l'issue de la séance du Conseil de ca­

binet, qui s’est terminée à midi 45, M. 
Joseph Caillaux, ministre des Finances a 
déclaré aux membres de la presse que les 
délibérations gouvernementales n’avaient 
pas porté ce matin sur les accords de Was­
hington. En ce qui le concerne il a fait 
part aux membres du gouvernement des 
déclarations qu’il fera cet après-midi de­
vant la commission des Finances de la 
Chambre, au sujet de l’équilibre du budget. 
M- Caillaux a amqpncé d’autre part, qu’il 
quitterait Paris jeudi prochain pour se ren­
dre à Nice afin d’assister au débat finan­
cier du congrès radical et radical-socialiste.

M. Chaumet, ministre du Commerce et 
des P- T. T., questionné au sujet des me­
sures de clémence qu’il venait de prendre 
en faveur de certains gents des P. T- T. a 
répondu qu’il n’aurait jamais cédé à une 
pression politique, mais qu’en présence de 
l’état d’esprit, de discipline et de dévoue­
ment manifesté hier' par le personnel des 
divers services des P. T. T. il n'avait pas 
hésité à proposer des mesuras de bienveil­
lance en faveur des agents réecmment frap­
pés. Il a eu le plaisir d’être suivi par l’una­
nimité du Conseil.

M. Jammy Schmidt, sous-secrétaire 
d’Etat aux Régions libérées, a indiqué ain­
si qu'il l’avait fait connaître à ses collègues, 
la déclaration qu’il fera demain devant la 
commission des régions libérées de la 
Chambre, au sujet de la. révision dos dos­
siers de dommages de guerre- A ce sujet, 
le sous-secrétaire d’Etat a précisé qu’il 
n’avait jamais été question d’une révision 
totale des dossiers de dommages, mais 
que les dispositions inscrites dans le pro­
jet de loi de finances, auraient pour effet 
si elles étaient votées, de soumettre à une 
révision possible pendant un delai de deux 
ans, certaines catégories de dommages où 
les dommages ne présentant pas un carac­
tère de grande exactitude.

Ajoutons que M. Schrameck, ministre de 
l’intérieur, quittera Paris ce soir à 16 heu­
res pour ee rendre à Nice, où il va prendre 
part aux travaux d'ouverture du congrès 
radical et radical-socialiste. 

par les populations riveraines de l’océan. Mais 
le Chinois de l’intérieur les ignore complète­
ment.

— Existe-t-il en Chine un parti capable de 
s’opposer à cette poussée boicnevistcHna.tiona- 
liste 1

— Je ne crois pas... à moins que...
— A moins que...
— A moins que le parti de l'ordre ne reçoive 

de l’aide de l’étranger. Ce parti a à sa tête le 
général Tchen-Kien-Mlng que je connais per­
sonnellement.

Il n’est pas impossible que oe général soit 
fortement engagé avec une puissance occiden­
tale ex-alliée de la France au reste. La position 
de ses armées sur le théâtre des opérations de 
guerre me le laisse- fortement supposer... pour 
ne pas dire plus.

— Les événements de Chine peuvent-üs avoir 
de fâcheuses répercussions sur la tranquillité 
de nos possessions indo-chinoises ?

— Je ne le crois pas... du moins pour le 
moment.

— Cependant un journal a relaté qunine agi­
tation inquiétante s’était manifestée récemment 
dans les milieux anamites.

— Oui, mais le mouvement n’est que super­
ficiel. La province de Canton est complètement 
bolchevlsée • celle de Kuang est aussi très 
touchée par la propagande soviétique. Mais la 
province du Yu-Wam, immédiatement voisine 
de nos possessions, est Indemne. Donc l’infiltra­
tion chinoise est assez lointaine

D’autres part, les Annamites sont un peuple 
tranquüfe. Nous comptons parmi eux plus dun 
million de chrétiens qui constituent un® force 
morale considérable.

— Voyez-vous une corrélation entre les événe­
ments au Maroc et de Syrie d'une part et ceux 
de Chine d’autre part î

— Il n’y a pas entente directe entre les re­
belles. Mais U y a entente avec Moscou. Moscou 
sert de lien à toute les révoltes, il déclanche les 
mouvements révolutionnaires au moment qui 
lui semble le plus propice.

— La vision que Guillaume 11 avait du péril 
jaune, vision qu’il matérialisa en un tableau 
célèbre montrant les Chinois déferlant en masse 
compacte sur les territoires européens, a-t-elle 
des chances de se réaliser î

— Je ne crois pas. Les Chinois désirent se 
débarrasser de nous c’est certain. Mais de là à 
croire qu’ils ont le désir de conquérir .l'Europe 
il y a un grand pas, . , ,

Je ne crois pas que jamais l'Arc de triomphe 
de l’Etoile volt passer sous ses voûtes les hor­
des de Taungausse et de latar déchaînées.

Les paroles de l’éminent prélat ne lais­
sent pas de nous donner quoique espoir. 
Le péril jaune a sans doute été fort grossi 
et vu souvent sous un angle un peu roma­
nesque. Tel qu'il est, cependant, canalisé 
par les barbares bolcheviks ennemis de 
toute civilisation et de tout ce qui est ordre 
et raison, il ne laisse pas que d'être fort 
inquiétant. j

Nous avons de" colonies nombreuses, 
habitées par des populations qui, mainte­
nant, commencent à tourner les yeux vers 
l’astre rouge.

Et ces colonies, nous n’avons pas do flot­
te pour les défendre.

Voilà ce qu’il ne faut pas oublier.
Mare de Maübec.

AM 0 Krim a perdu 
presque tant son prestige 
âussi ses partisans 6Ê reæirent’üs 

de dissidenibe ”
Paris, 13 octobre. — Le calme continue 

de régner dans l’ensemble des groupe­
ments :

Groupement du Centre. — Le ravitaille­
ment de Bob Ouender et de.Moulay Ain 
Djenane, s'opère sans difficultés- Le mou­
vement de soumission des tribus dissiden- 
tAA p-ATifi■niiip.

On a“ enregistré hier la rentrée parmi 
nous de 24 familles Ouled Belchila qui ont 
versé onze fusils et de 46 familles Hayana.

Un Relckas a été envoyé dans la monta­
gne afin d’essayer de faire rentrer dans 
nos lignes un Tort groupement des Buled 
Bouchta. fraction des Hayana qui hésitent 
encore à passai' les lignes riffaines. Les 
pourparlers de soumission engagés avec 
les Senadja de Mosbach, se poursuivent 
activement. Bien que les Riffains usent de 
tous les moyens pour entraver la défection 

.des tribus qui leur ont été jusqu’ici fidè­
les.

C’est ainsi que chez les Fenassa et les 
Ouled Bon Hassam ils ont occupé plusieurs 
villages et emmené des otages.

Groupement du 19e corps. — On ne si­
gnale aucune action militaire dans la ré­
gion du Haut-Mzoun. Les troupes travail­
lent à l’installation des positions et à l’a­
ménagement des pistes.

On signale la continuation du mouve­
ment de soumission dans Itênsëmble du 
secteur.
• 500 familles Bou Yala, fraction des Bra- 
nes, sont rentrées de dissidence en remet­
tant 215 fusils à tir rapide et un fusil mi­
trailleur.

Une autre sous-fraction des Bou-Yala, 
habitant, en bordure de la région des Se­
nadja hésite encore à se soumettre par 
crainte de représailles.

L’aviation continue à harceler les habi­
tants de la région de Bou Halima, à 10 
kilomètres au nord de Sidi Bou Rebka où 
d’importantes agglomérations fournissent 
de faciles objectifs.

La coopération navale
Toulon, 13 octobre. — Le commandement 

en chef de l’escadre de la Méditerranée a 
reçu confirmation de la réussite par les tor­
pilleurs « Annamite » et « Bambara », ré­
cemment partis de Toulon, à la disposition 
du contre-amiral Rallier, du bombardement 
des forts se trouvant à l’embouchure de 
l’oued Alos. .Les ouvrages ennemis ont été 
complètement anéantis.

A Tordre de l’armée
Foz, 13 otlobre. — Le général Nteulin a 

cité-à l’ordre de l’armée :
Le chef de bataillon Amande, commandant 

le 2" bataillon du 13’ ItiraiUeurs coloniaux, 
pour sa brillante défense à Am-Aicha en juil­
let dernier, et sa participation aux opérations 
de Fez El Bali, le 5 aotH, en entraînant son 
bataillon qui s’empara de tous les objectifs.

Le colonelle Boulanger, du 23® tirailleurs co­
loniaux, organisateur et défenseur de Bab Taza. 
commandant, la colonne qui du 3 au 15 août 
dégagea Kelaa des Sless, Fez El Bali, Amergou.

læ colonel Jouannetaud, du l(i’ tirailleurs co­
loniaux. organisateur et défenseur de la pasl- 
tion fortifiée de Taouanat, commandant et dé- 
(e»seur de la tête de pont d’Aln-Aicha.

t.e chef de bataillon Horlicher, du 66’. tirail­
leurs marocains pour la superbe manière dont 
il conduisit son bataillon d’élite à l’assaut des 
points importants de la jx>sition de Bab Taza.

Le lieutenant Tabouis, un l’r bataillon du 13’ 
tirailleurs algériens pour sa brillante conduite 
au combat de Bibane, le te mai.NOUVELLES BRÈVES

— M. de Monzie représentera le gouverne­
ment le 1S octobre prochain a la cérémonie d'i­
nauguration du monument élevé a Bavay (Nord) 
à la mémoire de Maxime Lecomte, ancien séria, 
leur et ancien vice-président du -Sénat.

— Le Cabinet britannique, s est réuni hier - 
Downtng Street. Les ministres ont examiné un 
premier rapport élaboré par le Forcign-OIlice 

! sur La conférence de Locarno.
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H. Joseph Caillaux décora 
que le Trésor est vide... 
pour payer les pensions

Lôs mutilés de guerre sont 
des “ extra-budgétaires ”

Paris, 13 octobre. — M. Caillaux, minis­
tre des Finances, a été entefiSu cet après- 
midi par la commission des finances de la 
Chambre, réunie sous la présidence de M. 
Malvy. Le ministre des Finances a d’abord 
fourni des explications sur la situation 
financière de la Trésorerie en indiquant 
que cette situation était affectée par les 
faits suivants :

1’ Absence de couverture pour certaines dé­
penses extra-budgétaires, s telles que celles des 
pensions ».

2’ Remboursement des obligations c,u Orédi" 
National et avances consenties à certains éta" 
blissemsnts remboursant les uns et les autres 
les sommes décaissées pour les régions libérées.

3‘ Remboursement des bons à échéance du 
25 septembre dernier.

4’ Remboursement à l’étranger.
5° Avances diverses en exécution des lois 

votées.
M. Caillaux a signalé ensuite que le 

rythme normal des recouvrements n’avait 
pu être ensuite assuré par suite du retard 
dans le vote du budget. M. Caillaux consi­
dère que le remède le plus essentiel de ces 
difficultés est un rigoureux équilibre bud­
gétaire, impliquait la chasse à des avan­
ces souvent abusives et la réincorporatioh 
dans le budget ou dans les budgets annexes 
de toutes les sommes actuellement sous­
traites au contrôle du ministre des Finan­
ces et du Parlement

Le ministre a dit encore qu’il jugeait que 
l’attention du gouvernement devra se por­
ter sur les échéances précipitées et mas­
sives de la dette à court terme.

lie crédit de l’Etat
Il a ajouté que te montant de la circula­

tion des bons n’avait subi aucun fléchisse­
ment au cours de ces derniers mois et" qu’il 
voyait là un symptôme très rassurant indi­
quant que la confiance publique tte.jj's le 
crédit de l’Etat était intacte.

Le ministre. a indiqué ensuite te plan gé­
néral qu’il a d’ores et déjà dans l’esprit' 
pour achever la liquidation des ,indemni­
tés dues aux sinistrés des régions libérées.

Des projets de loi utiles et définitifs en­
visageant toutes ces questions, comportant 
notamment l’organisation de l’amortisse- 
jnent seront présentés à l’ouverture de la 
session, après, bien entendu qu’ils auront 
été arrêtés par le ministre des Finances 
et que le gouvernement en aura délibéré.

Après avoir répondu à diverses questions 
qui lui ont été posées, M. CaiFâux a tn- 
noncé qu’il comptait déposer dès la ren­
trée un protêt de réforme de la taxe sur le 
chiffre d’affaires, dont le caractère princi­
pal serait de libérer le petit commerçant 
des investigations du fisc. Des mesures pa­
rallèles concernant la cédule des bénéfices 
commerciaux et industriels allégeront les 
charges fiscales des petits commerçants. 
Une réforme de la taxe de luxe est égale­
ment en préparation.

Voici Tes süperprojets
(Voici quelques précisions sur les ques­

tions qui ont été posées cet après-midi au 
ministre des Finances, par les membres de 
la commission des Finances de la Chambre.

M. Joseph Caillaux a été amené à décla­
rer, en ce qui concerne la Trésorerie, que 
son échéance de fin septembre pour le 
remboursement des bons de la Défense Na­
tionale, était assurée et qu’il n’avait de ce 
côté aucune inquiétude.

Pour ce qui est des projets financiers en 
préparation, M. Georges Bonnefous, députe 
de Seine-et-Oise, faisant allusion à une in­
terview de M. Painlevé, a demandé à M. 
Caillaux s'il était dans son intention de re­
courir à un prélèvement sur le capital. Le 
ministre des Finances a répondu évasive­
ment qu'il était d’accord avec le président 
du Conseil, pour déposer un projet de caisse 
d'amortissement qui serait alimentée notam­
ment par le produit de certaines taxes re­
maniées, parmi celles-ci les taxes successo­
rales. Quant à la taxe sur le chiffre d'affai­
res, il a expliqué qu’il envisageait un sys­
tème de forfait pour petits commerçants 
dont le chiffre d’affaires ne dépasse pas 
300.000 francs en vue de les soustraire aux 
inquisitions du fisc.

MESDAMES... VOICI LES MODES NOUVELLES
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Le pacte rhénan 
va-t-il tomber > 

dans le lac - :■! eur ?
H sentie gu’HmaenDuPB 

aiiPâit trop ppéeiDitgffiffient montré le tout 
ne l’oreille

Locarno, 13 octobre. — M. Briand a confé­
ré ce matin avec M. Chamberlain ; M. 
■Skrzynski avec MM- Luther et Stresemann, 
puis avec M. Chamberlain. M. Berthelot a 
eu une longue conversation avec M. Van 
Schubert.

Les juristes ont travaillé à la mise au 
point de la formule qui, dans le pacte rhé­
nan, réservera le droit de révision de la 
France pour les garanties du traité d’arbi­
trage à l’est et sur ce point un important 
rapprochement est en voie de réalisation.

La question de la garantie par la France 
des traités d’arbitrage entre le’Reich et ses 
deux voisins à l’est, n’a pas fait encore as­
sez de progrès pour qu’on puisse sortir de 
la phase des conversations particulières.

On annonce, à la suite d’une conversation 
entre. M. Stresemann et M. Skrzynski, que 
les juristes polonais prendraient cet après- 
rnidi contact avec les juristes allemands.

En ce qui touche la Tchéco-Slovaquie, les 
choses sont plus avancées.

Les experts travaillent ensemble depuis 
hier.

On dine Beaucoup à-bas
M. Bénès a Invité aujourd’hui à sa table, 

le secrétaire d’Etat allemand Von Schubert, 
le ministre de Tchéco-Slovaquie à Berne et 
l’experte juriste tohco-slovaque. Dans les 
milieux allemands do presse, on parte beau­
coup d’un général Agreement par lequel les 
ministres -alliés auraient ■ promis à la délé­

gation allemande que les représentants de 
la France, de la Grande-Bretagne, de la 
Belgique et de l’Italie, au conseil de la So­
ciété des Nations, prendraient en considéra­
tion au cas d’une éventuelle application de 
l’article 16 du pacte de la Société, la situa­
tion présente du Reich au point de vue du 
désarmement.

Pour assurer le contact de la délégation 
allemande avec le gouvernement de Berlin, 
Vôri Kenpner, secrétaire d’Etat a quitté cet­
te nuit Locarno pour Berlin. Il ne rentrera 
ici que jeudi ou vendredi après avoir exposé 
la situation de Locarno au gouvernement al­
lemand.

On a été mal impressionné dans beaucoup 
de milieux par l’éclat de la cérémonie mili­
taire de dimanche et présidée à Berlin par 
le maréchal Hindenburg et dans laquelle 
une manifestation monarchiste avait précé­
dé l’arrivée du président de la République.

Ita séance plénière
Une séance plénière a eu lieu cet après- 

midi, à 17 heures 25, consacrée principale­
ment à l’avant-dernière lecture du texte du 
pacte rhénan. On s’est également occupé 
du texte des traités d’arbitrage franco-alle­
mand et belgo-allemand. Dans la séance -plé­
nière de demain, on procédera à la dernière 
lecture du pacte rhénan et l’on examinera 
le texte des traités d’arbitrage germano- 
polonais et germano-tchèque. Dans les mi­
lieux français on persiste malgré toute évi­
dence à se montrer très optimiste.

Les habitants de Panama se révoltent 
contre les Américains

Bilbao, 13 octobre. — On donne le® dé­
tails suivants sur des désordres qui se sont 
produits hier à Panama.

Les soldats américains ayant ordonné 
aux manifestants de se disperser, et ceux- 
ci ayant refusé d’obtempérer à cet ordre, 
les soldats les chargèrent à la baïonnette-

Deux habitants de Panama furent tués et 
plusieurs autres grièvement blessés.

Les manifestants se réfugièrent alors 
dans les maisons environnantes et lancè­
rent les projectiles les plus divers sur les 
troupes. Quarante arrestations ont été.' opé­
rées. La police américaine de la zone du 
Canal a ordonné aux citoyens des Etats- 
Unis de ne pas sortir de la zone' où s’exer­
ce l’autorité de leur pays.

AUX ORDRES DE MOSCOU, ALORS ?

C’est un des ingénieurs 
de l’usine attaquée 

qu’on envoie au Dépôt 
pour le meurtre du gréviste

L’inculpé avait déjà failli être jeté 
dans la Seine 

par des communistes exaltés

Paris, 13 octobre. — M. Delalé, juge d’ins­
truction, accompagné de M. Guillaume, 
commissaire à la police judiciaire, et de plu­
sieurs inspecteurs, s’est rendu ce matin aux 
usines de la Société Radio-Electrique, '51, 
rue Carnot, à Suresnes, pour reconstituer lè 
drame d’hier, au cours duquel le gréviste 

: André Sabatier trouva la mort.
Le magistrat a interrogé le directeur de 

l'usine, le concierge, le comptable et divers 
témoins. Puis il a saisi cinq revolvers dont 
un du calibre de 8 m/m, et de nombreuses 
cartouches. A l’intérieur, deux traces de 
balles ont été relevées, toutes deux du cali­
bre de 8 m/m. Le docteur Paul, d’autre part, 
ayant examiné le cadavre de l’ouvrier, a 
déclaré qu’André Sabatier avait été tué 
d'une balle du calibre de 8 m/m, qui l'avait, 
atteint à la fêle. Poursuivant son enquête, 
M. Deialé a fait arrêter cet après-midi, l’in­
génieur de l'usiné, nommé Léon-François 
Lafosse, âgé de 39 ans, et demeurant 36, 
rue des Moulineaux, à Suresnes-

Accusé du meurtre du gréviste, M. La- 
fosse a fiait au juge d’instruction la déclara­
tion suivante :

— J'étais chargé d* la garde de l'usine et 
J’avais mis une lance à incendie en batterie- 
Les manifestants se montrèrent alors très vio­
lente. J’ai reçu une pierre au visage et, affolé, 
j’ai.tiré avec un des deux revolvers que j'avais 
dans ma poche. Je ne porte pas ordinairement 
ces armes sur moi, mais ce jour-là, je les avais 
prises parce que je craignais des incidents gra­
ves. Après avoir tiré, je suis monté précîpî- 
tarpment au lavabo pour étancher ma blessure 
qui me faisait horriblement souffrir.

L’ingénieur a été envoyé au dépôt.
Ajoutons que M. Lafosse avait déjà eu 

maille à partir avec les grévistes en 1920, 
pendant la grève de Billancourt.

Alors qu’il passait sur le pont de Sures­
nes en compagnie d’un de ses camarades, 
ies deux hommes furent entourés par les 
grévistes, qui jetèrent dans la Seine le 
compagnon de l’ingénieur. Les manifestants 
allaient faire de même avec M. Lafosse, 
quand les gendarmes arrivèrent et réussi­
rent à le dégager, __________

86 manifestants ont été maintenus 
en état d’arrestation

Paris, 13 octobre. — 86 manifestante au 
total, ont été conduits hier et aujourd’hui 
au petit Parquet, et maintenus en état d’ar­
restation pour entrave à la liberté du tra­
vail, outrages ou violences aux agente, ré­
bellion, etc...

Doriot n’est pas couvert ( 
par l’immunité parlementaire

Paris, 13 octobre. — Au parquet du pro­
cureur de la République, une importante 
conférence a réuni ce matin autour de M. 
Prouharam, MM. Delate et Villette, juges 
d’instruction et M- Reynaud, premier subs­
titut.

Les renseignements que nous avons pu 
recueillir sur les différentes instructions en 
cours, il résulte l’indication très nette que 
les choses ne traîneront pas en longueur. 
Les'magistrats ont fait preuve d’une activi­
té tout à fait remarquable. A SainLDenis, 
notamment, l’affaire de l’arrestation man­
quée, a été réduite à ses justes proportions 
Par l’information de M. Villette, le maire, 
M. Laporte, — cela est établi formellement, 
— a simplement demandé à l’agent de re­
lâcher son prisonnier. Ce dernier, profi­
tant d’un moment d’inattention de son gar­
dien, se dégagea et put s’enfuir. Cependant, 
le ministre de l'intérieur a ordonné l’ouver­
ture d’une enquête administrative sur les 
faits qui se sont produits hier à SaintiDe- 
nis et auxquels est mêlé le maire.

L’enquête, nous dit-on, sera menée très 
vivement.

Il est vraisemblable que des sanctions 
seront prises, s’il y a lieu dans les vingt- 
quatre heures. Par contre, la situation de 
Doriot est plus grave. M. Barnaud, juge 
d’instruction, qui s’occupe de cette affaire, 
ne l’a pas remis en liberté.

Le kamarade Doriot n’est pas en effet 
couvwt p(ar l’immunilté' .parlementaire et 
rien ne s’oppose à ce que l'instruction suive 
son cours normal puisque les faits qui 
l’ont provoquée se sont produits en inter­
session parlementaire. Tout dépend d’ail­
leurs de la gravité des blessures reçues par 
le brigadier Maillard, du 3” arrondissement

Ira peine, en effet, peut aller de un mois 
de prison (art. 330 du. Code pénal), à la ré­
clusion et même aux travaux forcés, si la 
victime mourait sur les 40 jours.

ministre de l'intérieur a chargé le 
chef du service central de l’inspection géné­
rale des services administratifs, au minis­
tère de l’intérieur, M. Imbert, de procéder 
aujourd’hui même, à une enquête adminis­
trative sur la responsabilité encourue dans 
la journée d’hier par le maire de Saint- 
Denis.

Contrairement aux bruits qui avaient 
couru à Saint-Denis, le plus grand calme 
a régné toute la matinée. . ----------------------- ----------------------------------

LE REGIMiE DE I. ALCOOL

Narbonne, 13 oclobre. - La confédération 
générale des vigneroris. réunie sous la pré- 
si'b'iiee du colonel Mirepoix. a volé un ordre 

'du ’■ :r <lée|<uaiit que si à la rentrée du 
i Pui'iitïieiit, le gui i \ । T Dell i> ii l ne fait pas 
aboutir les ievêndications des vignerons, 

: nolaïutri '.ni la proposition de loi sur la re- 
■ vision ilniianièi-e ei ]e régime définitif de 
■l’alcool, clic prendra foules tes dispositions 
I ib'-ei'ssairc.- pour obtenir sa liste,’l.ion par 
I tous les moyens en. son pouvoir.
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L’ÉNIGME DE LA MORT DE M. SUET

Des malfaiteurs mystérieux 
s’introduisent 

dans la chambre 
qu’avait habitée le défunt

Il s’agirait d’une mise en scène 
qui masquerait des dessous ignorés

Versailles, 13 octobre. — La police enquê­
te au sujet d’un mystérieux cambriolage 
commis la nuit dernière dans la villa des 
époux Suet, 6, rue des Ecoles, à Chaville.

C’est dans cette vHlla que Al. Suet, rentier, 
fut trouvé mort la semaine derniere dans 
des circonstances qui restent encore mysté­
rieuses.

Des personnages inconnus ont pénétré 
dans la chambre du défunt.

On . croit qu’il s’agit d’un simulacre de 
cambriolage et que les auteurs n’avaient 
d’autre but que de rechercher un objet ou 
un papier compromettant.

Des traces de pas
Dans la cave, au cours de leurs investiga­

tions, les policiers ont relevé des traces de 
pas. Dès qu’il eut appris te cambriolage, M. 
Rousselle, juge d’instruction à A'ersaillcs, 
accompagné de. M. Parmentier, substitut du 
procureur de la République et d’un inspec­
teur de la première brigade mobile, s’est 
rendu sur les lieux.

Les magistrats ont constaté que . la porto 
d'entrée du pavillon avait été fracturée .i 
l’aide d’une pince.

Le malfaiteur avait fait sauter la serrure 
qui fut trouvée dans, la cuisine.

Dans cette pièce, rien n’a été dérangé, 
pas même le sac à main qu’y avait déposé 
Mme iSuet, le jour du drame, en rentrant de 
Paris et dans lequel se trouvait une soixan­
taine de francs. Sur une table, les policiers 
ont trouvé un morceau de .bougie dont s’é­
tait servi le malfaiteur préférant ce système 
d’éclairage à l’électricité, afin d’éviter d’être 
vu du dehors.

Une chambre intacte
Iæ chambre de Mme Suet était intacte. 

Par contre celle de M. Suet était bou’letver- 
sé.e.

Les scellés apposés sur les meubles 
étaient brisés et le linge jeté à terre. 
D’après le fils du défunt, une montre et 
deux chaînes en or auraient disparu.

Le coffre-fort était intact, mais le secré­
taire porte de fortes traces d’effraction.

Ne pouvant parvenir à défoncer la serru­
re, le malfaiteur essaya, mais en vain, 
d’ouvrir ce meuble en enlevant la partie 
supérieure.

Sur une table dans lia salle à manger, on 
a découvert des gants de peau usagés, ap­
partenant au malfaiteur et dont celui-ci 
avait dû se servir afin de ne pas laisser 
d’empreintes.

De même, dans le jardin, la police a 
trouvé une pochette contenant des biltets 
de faveur de différents théâtres parisiens. 
Les magistrats se perdent en conjectures 
sur te mobile dé ce cambriolage, qui est 
aussi mystérieux que la mort de M. Suel. 
Mais tout fait supposes’ que l’on se trouve 
en présence d’une mise en scène dont on 
ignore le but exact.

les caniliploieiffs vistool l’gmtossatoiif 
sans Fiso loi enlevar

Paris, 13 octobre. — Des malfaiteurs se 
sont introduits hier soir dans l'apparte­
ment de M. de Gaiffier d’Hestroy, ambas­
sadeur de Belgique à Paris, 43, avenue du 
Bois-de-Boulogne.

Les cambrioleurs se sont enfuis, déran­
gés sans doute, sans avoir rien pu empor­
ter.

Le commissaire de pohee du quartier de 
la Porte-Dauphine procède à une enquête.

La sacristie tentait les bandits
Metz, 13 octobre. — Depuis quizne jours, 

des malfaiteurs cambriolaient les troncs 
dans de nombreuses églises de la Moselle. 
On releva leur passage dans les localités 
de Rozerieulles, Woippy, Knutange, Au- 
melz, Rodange, Terville. A Rodange, en 
particulier, ils tentèrent de défoncer dans la 
sacristie le coffre-fort qui renfermait les 
objets d’or et d’argent consacrés au culte- 
Les habitants de Crusnes viennent de sur­
prendre un individu qui défonçait les troncs 
dans leur église. C’est un Italien nommé 
Bandini, qui a été remis entre les mains du 
paquet de Metz. On recherche les compli­
ces des nombreux vols commis. 
________________ ______________________

On condamne un soudard boche
Amiens, 13 octobre. — Le capitaine de 
cuirassiers allemands, Baumeister, rési­

dant au château de Lobbwitz, près de Bit- 
terfield, en Saxe, qui commandait durant 
la guerre à La Fère et mit au pillage nour 
son propre compte les habitations de deux 
officiers français, le général de Guitat et le 
colonel Aubrot, a été jugé aujourd'hui par 
contumace par le' conseil de guerre d’A­
miens. Le soudard allemand a été condam­
né à 20 ans de travaux forcés et 20 ans 
d’interdiction de séjour.
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LE GOUVERNEMENT CEDE LA DISGRACE DU VAINQUEURM. Chaumet rapporte les sanctions qu’il avait prises contre les P. T. T.turbulents ,
Paris, 13 octobre. — M. Chaumet, minis­

tre du Commerce et des P. T. T., a fait ce 
soir les déclarations suivantes au sujet des 
mesures de clémence prises à l’égard des 
agents des P. T. T. ayant été frappés de 
sanctions.

— Après la grève de deux heures, a dit le 
ministre, je n'ai pas hésité à prendre, d'ailleurs 
en plein accord avec l’unanimité de mes col­
lègues, des sanctions sévères contre des agents 
dont on avait pu établir la culpabilité person­
nelle et professionnelle. J avais affirmé que ja­
mais nous ne tolérerions sous aucun prétexte 
l’arrêt volontaire d'un service public qui est 
indispensable a la vie nationale et à la sécurité 
de l’Etat.

L'avertissement a été compris depuis lors.
La discipline a été rigouseusement observée 

dans ce personnel de 150.1)00 agents. Hier même, 
en dépit des provocations qui, vous le savez, 
n’ont cependant pas manqué, il n’y eut pas un 
seul postier, télégraphiste, dame-employée, ab­
sent.

Tout le monde était à son poste et a travaillé 
avec zèle. Le ministre de i intérieur l’a constaté 
ce matin, au conseil de cabinet.

C’est dans ces conditions que j’ai proposé au 
Conseil de mettre fin aux sanctions que j’avais 
prises 3e l’ai tait avec la conscience de mes 
responsbilités de chef de l’administration. Jé 
suis persuadé que le personnel justifiera plei­
nement la confiance que je mets en lui.

Le marâBhal Lyantey est arrivé Mer 
a Marseille

Marseille, 13 octobre. — Le paquebot 
Anfa, de la Compagnie Paquet, est arrivé 
au début de l'après-midi. Le courrier du 
Maroc ramène en France le maréchal Lyau- 
tey. Plusieurs personnalités et autorités 
locales ont salué le maréchal au moment 
du débarquement sur le quai du Môle.

Le maréchal Lyautey, toujours souriant, 
a accueilli les journalistes avec sa cour­
toisie habituelle. Comme on le questionnait, 
il se borna à dire :

— Tout va bien au Maroc. J’ai grande 
confiance dans l’issue des opérations. Mais 
vous savez... celri ne me regarde plus main­
tenant.

Une délégation des Anciens Marsouins 
et des membres du Foyer colonial, assis­
taient à la réception à l’issue de laquelle le 
maréchal Lyautey s’est rendu au siège de 
cette dernière institution pour y remettre la 
plaque de grand-officier de la Légion d’hon­
neur au commandant Vialatte, chef de ba­
taillon d’infanterie coloniale, grand mutilé 
de guerre. Le maréchal Lyautey quittera 
Marseille demain seulement pour Paris.

MORT D’UN FRANÇAIS
L'Action française (Ch. Maurras) : 

i M, Schramecii a refusé de désarmer les com- 
। munlstes. Résultat : un commissaire de police. 
) M. Cauquelin, blessé, les brigadiers Dufour et 
I Maillard, tes agents Henri Lavenue, Peugeot, 
Gameau, une cinquantaine d’autres, blessés éga­
lement, plusieurs d’entre eux par des balles de 

| revolver.
! On peut promettre bien du plaisir aux trou- 
■ pfes de police commandées par ce mauvais chef.

Parmi les grévistes qui se partaient à l’as­
saut d’une usine, un homme a été tué. Comme 
par un fait exprès du destin c’est un Français. 
Entre tant d’étrangers qui prenaient le parti du 
désordre, une balle maligne est allée choisir un 
homme de notre sang. Ceux d’entre nous qu 
ont le respect et le culte de la vie française rie 
s’en consoleront pas. Mais ils auront raison de 

. faire porter le poids essentiel de la responsa- 
; bilité du malheur à la cruelle politique d’exci­
tation qui encourage le désordre, et aux fata­
lités de guerre de classe que détermine un gou­
vernement de parti. M. Schramedk encoura- 

: geait les assaillants de i usine de Suresnes 
quand il leur accordait le privilège de port 

) d'armes sur les bons citoyens désarmés. Le 
cartellisme. âme de notre République, les as­
surait, mensongèrement, de l’immunité et ainsi 

; obligeait les usiniers’, patrons et quelconques 
bourgeois .à pourvoir personnellement à leur dé­
fense. Enfin, l'esprit des institutions, des fois 
démocratiques s'opposant à toute pacification 
sociale, aiguisait les antagonismes et cultivait 

[ les haines pour en. tirer tout le profit électo- 
। ral dont vit le régime. Le malheureux rnécani’ 
cien Sabattier porte, on le voit, la peine d’une 

, situation dont i] est innocent. Comment ne pas 
| s’incliner avec une douleur 
cercueil 7 La pensée sociale 
nous 
deuil.

ASSOCIATION

U. S. DECIZE (MIXTE) 
BAT A. S. FOURCHAMBAULT

PAR 3 A 0
Pour la première fois depuis sa formation, 

l’équipe deuxième de l’A. &. F. enregistre uns 
défaite sur son propre terrain. Jusqu’à ce jour 
ses buts étaient restés inviolés. Il faut dire, 
pour sa défense, que l’équipe présentée par De- 
e:ze comptait un certain nombre de joueurs de 
première et non des moindres. Le score de 3 
à ü n’est pas énorme comparativement aux équi­
pes en présence et les jeunes de l’A. S. F. sont 
à féliciter pour leur belle défense.

Les calendriers des 1" et 2' équipes n’étant pas 
complet, les clubs désirant materner contre l’A. 
S. F, sont priés d’écrir à M. Paul Blanc, 2, quai 
de Loire, à Fourchambault.

Les joueurs de la 1' 
réunir le 15 
mairie.

_ et 2’ sont invites à 
courant, à. 20 heures, salle de

se 
la

BAT
U. S. LUZYCOISE (1)
A. S. BOURBONNAISE (1) 
PAR -- ----- --- ‘

partie, jouée par un temps super-
4 BUTS A 3

anime ajoute encore il

sincère devant ce 
et corporative qui 
la force de notre

Los opérations coffi âüH.Kri sam lamées DESSOUS

Très belle partie, jouée par un temps super­
be, devant un publie nombreux, sur le terrain 
des « .Alouettes » à Bou-rbon-Lancy.

Au coup de sifflet, les deux équipés prennent 
une formation d’attaque. B-umbon ouvre le 
score à la suite d’un eufouiii' _'e devant le but 
Luzycois.

Luzy se ressaisit et, par quatre fois au cours 
de la première mi-temps, réussit à faire passer 
à la balle la ligne de but entre les deux poteaux 
Mi-temps, Luzy 4 buts Bourbonl.

A la reprise. Bourbon déploie une activité 
extraordinaire. Luzy doit sa victoire au jeu fa­
meux de ses deux 'arrières et de son portier.

h’affaire de la B. I. G. rebondit
Paris, 13 octobre. — Devant la 9e cham­

bre de la Cour présidée par M. Le Poitte- 
vin. ont commencé aujourd’hui les débats 
sûr l’appel du jugement de la 11e chambre 
correctionnelle qui a condamné les direc­
teurs et ies membres du conseil d’adminis­
tration de la B. I. C. pour infraction à la 
loi sur les sociétés : MM. Pernotte, à 6 (mois 
de prison et 3.000 francs d’amende, André 
Berthelet, sénateur de la Seine, à 3.000 fr. 
d’amende, Perchot, Galary de Lanïazière, 
de Céranville, Chautard, Ballu et Loste, ap­
partenant au conseil d'administration, à 
300 francs d’amende chacun. MM. Favareil- 
le et Mailhan, commissaires aux comptes, 
avaient été acquittés, mais le ministère 
public a relevé contre eux l’appel du juge­
ment de relaxe.

Les débats occuperont plusieurs au­
diences.

Fez, 13 octobre. — On considère dans les 
milieux militaires les opérations contre 
Abd-el-Krim comme terminées. La: préoccu­
pation des états-majors français, et espagnol 
est de partager le Ri[[ en compartiments 
étanches, de. manière à isoler les tribus dis­
sidentes les unes des autres et finalement, 
isoler Abd-el-Krim.

M. le marnais île Ctawiit-llaitrj 
val te mourir

H Toulon, fl.S. moutîerraîidaise (1) 
bat G. toulonnais (1) 

par 6 à 3

Bratalemmi, la mœrt wtea.4 d® frapper 
un. des hommes les plus en vue non seule­
ment du département, mais de la région, 
M. le marquis de Quaumont-Quitry. Né à 
Paris, le 26 janvier 1852, M. de Chaumont- 
Quitry était à Samt-Cyr, lorsque éclata la 
guerce de 1870. 11 n’hésita pas. Il s’engagea,

Les champions de la diviison d’honneur, sont fit toutes la campagne et conquit sur les 
nllés, dimanche, matcher 1e R. C Toulonnais, champs; rje bataille, ies galons de capitaine 
champion du Littoral depuis 17 ans consécutifs. et la croix de la Légion d’honneur 
Les clermontois ont justifié lexcéllente réputa-1 T1 _  • Ty;
lion acquise la saison dernière en. battant les 1 h sinstalla ensuite au. château, de Man- 
Toulonnais dans un style qui a enthousiasmé yranohes, prés de Moulms-sur-Yèvre, qu'il 
les spectateurs. I —:ù, ---- 2 ; _

Faisant preuve d’une très légère supériorité tard, il eut la douleur de perdre sa femme,

La grève l la S. T. G. R. P. DW pas teraitase
Paris, 13 octobre .— La grève de la S. T. 

C. R. P. qui, comme on le sait, avait com­
mencé deux jours avant la grève générale 
de 24 heures, n’est pas encore complètement 
terminée. C’est, en effet, une grève de re­
vendications et non de protestation contre . 
la guerre du Maroc et de Syrie. Au siège 
de la S. T. C. R. P., on nous a déclaré ce 
matin que 15 % des machinistes et 11 % des 
ouvriers n’ont pas encore repris le travail. 
D’autre part, on nous signale que plusieurs 
tentatives de sabotage ont été faites dans la 
journée d hier. En certains endroits, du ci­
ment avait été coulé dans les aiguillages, 
ce qui aurait pu provoquer de graves acci­
dents. Les saboteurs ont été arrêtés.

Ce matin, malgré les défections que nous 
avons mentionnées, le trafic des autobus et 
des tramways est à peu près normal. A la 
préfecture de police, on nous signale que le 
travail semble avoir repris normalement 
dans les autres corporations. Tout est cal­
me aussi bien à Paris que dans la banlieue 
où le service d’ordre exerce encore, notam­
ment à Saint-Denis, une discrète surveil­
lance.

CE QU'ON DIT A LOCARNO

Locarno, 13 octobre. — On donne les de­
tails suivants sûr la séance qui a eu lieu 
cet après-midi :

On a examiné et adopté un texte rédigé 
par les juristes, des articles du pacte, sut 
lesquels il- n'y a pas eu de discussion au 
fond.. Un brusque revirement heureux s'est 
fait cet après-midi. L'Allemagne accepte d’en 
li er dans la Société des Nations sous la rè­
gle commune. Elle reconnaît que si elle a 
droit à des exemptions de l'article 16, c'est 
le Conseil de la Société des Nations seul qui 
pourra les lui accorder.

D’autre part, les négociations tchéco-alle- 
mandes sont en bonne voie et l’on espère 
aboutir à un traité d’arbitrage qui entraî­
nera, sans doute la conclusion d’un même 
traité entre l'Allemagne et la Pologne-

Dans ces conditions, on pense, comme 
nous l’avons d'ailleurs déjà annoncé, que 
la conférence pourra encore aboutir avant 
lu fin de la semaine.

Quand M. Kempner, secrétaire de la 
chancellerie du Reich, qui est parti la nuit 
dernière pour Berlin, afin de mettre lés col­
lègues de M. Luther au courant de la situa­
tion, sera revenu, c’est-à-dire jeudi sans 
doute, le pacte rhénan pourra être paraphé. 
M. Briand s’est catégoriquement opposé à 
ce que la question de l’occupation rhénane 
soit soulevée par les Allemands. Une modi­
fication du régime d’occupation ne pouvant 
être qu’une conséquence directe et naturel­
le du pacte, mais ne devant pas en être une 
condition.

QUELS SONT LES 
DE CETTE GREVE

Figaro :
.... ..... ., . Mt, ixionuc au svaue ue iviauixulotit est vraiment particulier.dans cette grève Les équipes se présentent avec discipline.générale ou les étrangers sont en nombre, ou . .. v..1 , ,

les fanatiques sont, pour :a plupart,'des gamins 
W dix-huit ans. « Grève-aémonstrarioh » di- 
sa.ieait les tracts des derniers jours. Veut-on 
essayer de prouver calomnieusement, que la 
France appauvrie songe plus, à la révolution 
qu’au travail .' Veut-on éiitraîner des troupes 
en vue d’un coup de1'force — sans, lendemain, 
oiï le sait bien — mais qui, discréditerait lé 
pays ?

Encore une lois, tout est trouble dans les 
efforts révolutionnaires ae cette journée man­
quée. Une seule chose n’étonne pas: c est que le 
travailleur parisien, qui aime la clarté, se dé­
tourne de cette agitation en haussant les épau­
les, avec un peu de dégoût.

Le

QUE LE CARTEL TRIOMPHE SEUL
La Victoire (G. Hervé) :
Nous laisserons à d’autres le soin de chanter 

victoire. Car les patriotes auraient tort de s’en­
dormir dans une trompeuse sécurité !

A. S. BOURBONNAISE (2)
BAT U. S. LUZYCOISE (2) PAR 5 BUTS A 3

Beaucoup de monde au stade de Montarmin.
L’équipe de Boubon-Lancy est Beaucoup plus 

lourde. Par sa puissance, devant une équipe 
très jeune, elle doit fournir le vainqueur.

A la mi-temps. Luzy mène par 3 buts à 1 
pour Bourbon ; mais dans la deuxième partie 
du jeu., Bourbon 
méthode.

Arbitrage parfait
impose irrésistiblement sa
de M. Gherquerfosse.

S. G. VÏCHYSSOIS 
PAR

Le Weaa-ta» des aeite es!
Paris, 13 octobre. — Le bureau terminus 

des autobus situé place Saint-Pierre, a Cté 
saccagé cette nuit. Les portes et toutes les 
vitres ont été brisées, les registres lacérés. 
Ce matpi, les* nommés Maurice Meyrignac 
et Henri Rouillot, délégués du groupement 
communiste, tentaient de débaucher des 
machinistes du dépôt de Saint-Ouen. En dé­
pit d'une vive résistance de Meyrignac, les 
agents l’ont maîtrisé ainsi que son com­
pagnon.

Pour entrave à la liberté du travail, on 
a arrêté cette nuit, les chauffeurs Bonnau 
et Carrière, ainsi que les nommés Laizières 
et Georges Wotzel conseiller municipal de 
Vitry.

LE PRINCE ROYAL DE SUEDE 
CHEZ M. DOUMERGUE

Paris, 13 octobre. — M. Doumergue, pré­
sident de la République, a reçu aujourd’hui 
à 15 heures, la visite du prince royal de 
Suède, à qui les honneurs militaires d’usage 
ont été rendus. A 15 h. 30, le président de 
la République, accompagné du chef de sa 
maison militaire, le général Lasson, est allé 
à son tour à la légation de Suède, pour ren­
dre sa visite, au prince.

i fit restaurer et où, quelques années plus

en avants,^îes visiteurs ont largement dominé née de Bonnault de Villernende.
leurs adversaires par leurs lignes arrTêrês. Mal- D'une aoti-Hté débordant» 1» doheureuement. Un trois-quart aile, Gros, habituel- ,de
lement très brillant, se trouvait dans un mau- Chaumont-Quiti y s intéressait à toutes les
vais jour et marqua à lui seul trois essais nor- initiatives et parücuhèrenient aux Arts,
maternent imparables. aux œuvres religieuses et patriotiques, en

De plus la défense très énergique des Toulon- .même temps que sa charité inépuisable 
nais, voulant à tout prix, éviter une défaite semait le bien autour de lui Sollicite sou- 
devant leur public, empteha te score d’atteindre vent pour des mandats électifs, il refusa 
un chiffre plus sensible. Néanmoins, c’est là toujours, se contentant des fonctions de 
un très beau résultat, le R. C, T. étant juge —->-.. . ■ ------- -, ». .
très redoutable chez lui.

Au reste, voici T opinion de M. Sais, de Mar-1 
seille, qui arbitra la partie : 1

« Les Montferrandais ont présenté une 1res 
grande équipe, scientifique et jouant un jeu des 
plus agréables et effectif. J ai rarement assisté 
à une partie aussi belle. Il v a certainement peu 
d’équipes en France capables de battre les Asé- 
mistes dans leur forme actuelle »

Le public lui-même, dès te .coup de sifflet final 
a longuement ovationné Les joueurs Montferran­
dais et c’est la, très certainement, l’hommage 
qui leur fut 1e plus sensible.

leurs adversaires 
heureuement. un

BAT AMICALE VARENNES 
4 BUTS A 0

Le Spqrting-Club Vichyssois a battu diman-1 
che l’Amical de Varennes par 4 buts à 0.

Cette nouvelle société commence bien la sai-
Les encouragements ne lui manqueront

Sous l’égide du S. C. V. ne nous étonnons 
si un jour, bientôt, elle s’affirme comme 
des meilleures équipes au Centre.

son. 
pas. 
pas

; une

LE S. S. A. G. CONTRE L’U. S.
LAPALISSOISE

Sur te terrain de la Verrerie nos jeunes . 
eaux rencontrèrent l’équipe de Lapaiisse. Nos

LE RESPONSABLE « soccers » firent un brillant début devant une
i z, ■ assistance très nombreuse, L’U. S. LapaJissoiseLe Gaulois (Curtius) . a été par 7 à 0.
L’homme responsable des bagarres de Saint- 

Denis, c’est le maire communiste de la ville. 
Il a mené l’émeute, ceint ue son 'écharpe rouge, 
arrachant les manifestants aux mains des gen­
darmes, excitant les révolutionnaires à malme­
ner les ouvriers qui sortaient des usines, ten­
tant par fous ies moyens en son pouvoir ae 
faire régner la terreur dans la ville où il est 
chargé, de par la loi, de maintenir l'ordre. 
Quelles sanctions va-t-on pendre contre ce ma­
gistrat traître à ses devoirs i

LE GRAND SOIR C’EST... 
UNE PETITE SOIREE

Le Journal (Clément Vante!) :
Toute comme il y a des gens qui se _____________ ,______ _________ _____ -__

Espagnols et qui ne sont pas du tout Espagnols, sont impardonnables. Découragé, le goal local 
il y a des grèves qui se disent générales et qui quitte te terrain, laissant ses coéquipiers ter­
ne sont pas du tout générales. miner à dix.

C’est le cas de celle qu'a organisée i'ex-capi- • Avec Trace dans les bois et Contoux à l’aile 
laine Tretot, lequel a d’ailleurs bien failli pren- gauche, Bourbon commence la deuxième mi- 
dre un galon de plus au service de la Pologne temps. Stimulés par leur échec du début, 
antisoviétique. avants bourbonnais, partant en passe au coup

Ce « trois ficelles » devenu grand chef de lar- d’envoi, rentrent un but superbe par l’aile 
mée rouge parisienne n'a pu mobiliser que des gau<jhe. Dix minutes après ,un second but ré- 
cffectifs squelettiques : si te grand soir ne doit f---------  <----- —Y— - . ...
avoir que le même succès, ce sera une toute । core Luzy n’a plus qi 
petite soirée. pendant 35 minutes, 1,

Io­

LUZY BAT BOURBON 4 A 3
Le temps magnifique avait attiré dimanche 

un nombreux public sur le terrain des Alouettes 
La partie tint ce qu’elle promettait et les spec­
tateurs. s’ils ne purent applaudir à une victoire 
bourbonnaise assistèrent cependant à une ma­
gnifique partie de leurs compatriotes. Il est 
même certain que sans la maladresse inexpli- 
quable àu goal, la victoire serait revenue aux

i « rouge et blanc ».
' j Partis à fond dès le début, les Bourbonnais 

ouvrirent le score, et c’est peu après que sur­
vint la catastrophe qui leur enleva la victoire.

■ Presque coup sur coup, et sur échappées, ies 
disent ■ visiteurs rentrent quatre buts, dont 3 au moins

rentrent un but superbe

compense un beau centre de l’aile gauche en- 
[u’un but d’avance. Alors, 

.. .... . .. minutes, les spectateurs vont assis­
ter à une partie splendide. Inlassablement, 
électrisés par les bravos de la foule, les locaux 
montent à foute vitesse vers les buts adverses. 
Acculés dans leurs buts, les visiteurs résistent 
superbement et c’est une empoignade magni­
fique. Le goal sauve des situation désespérées ; 
de temps en temps aussi, les buts locaux 
en danger, mais Trace se défend comme

Deux antipttU pa»l en correctionnel
Paris, 13 .octobre. — M. Louis Renault, 

conseiller municipal communiste .du. quar­
tier de la République, gérant du journal 
La Caserne et M. Voltaire Radi, gérant de 
l'Avant-Garde, ont comparu aujourd’hui 
devant la 11e chambre correctionnelle sous 
l’inculpation de provocation de militaires à 
la désobéissance’dans un but de propagan­
de anarchiste.

La poursuite était fondée sur des articles 
publiés idians les feujilfes ttont les dieux 
prévenus sont gérants et dans lesquels ils 
conseillaient aux soldats de fraterniser 
avec les Ril'fains.

Les prévenus ont soulevé l’incompétence 
du tribunal prétendant qu’ils ne pouvaient 
être jugés que par la Cour d'assises.

Le tribunal ayant joint l’incident au fond, 
MM. Renault et Radi ayant déclaré faire 
défaut, le tribunal les a condamnés par 
défaut à huit mois de prison et 2.000 francs 
d’amende.

A L'AUDIENCE DES FLAGRANTS DELITS
Paris, 13 octobre. : - Sept grévistes, arrêtés 

hier pour entrave :i lu liberté du travail, ont 
déférés au jour hui à l'audience des flagrants 
délits de la 11° chambre correctionnelle. Un 
seul d’entre eux est français, Christophe Ron- 
det, 34 ans, originaire de la Creuse, Les six , 
autres sont des Italiens. Ils avaient tenté dans 
l'après-midi d-’hier. de débaucher des ouvriers 
travaillant dans les chantiers de l’avenue Ma­
tignon. Les prévenus ayant demandé trois 
jours pour préparer leur défense, délai prévu 
par le code d'instruction criminelle, en matière 
de flagrants délits, Je tribunal a fait droit à 
cette demande.

EN LIBERTE PROVISOIRE

Perpignan, 13 octobre. — Le tribunal cor­
rectionnel tenant une audience exception­
nelle a jugé quatre communistes, les seuls 
qui aient été maintenus sur les nombreux 
arrêtés hier. i

Ce sont Pélissier, Domaine, Billaron, Par- 
ceau. Ils ont été mis en liberté provisoire 
sous caution de 500 francs chacun et se­
ront jugés ultérieurement.

IL A GAGNe'le'mILLION~’

te 10e anrèrw Oe la i»i flo Miss Cavel]
Bruxelles, 13 octobre. — I# 10° anniver­

saire de la mort de Miss GaivVU, a été célé­
bré solennellement à la prison de Saint- 
Gilles. Dans l'assistance, on remarquait les 
délégués des ambassadeurs d’Angleterre et 
d’Espagne, le ministre d'Irlande, de nom­
breux fonctionnaires, ainsi que des colla­
boratrices de l’héroïne.

La vie, toute d’abnégation de l’héroïne fut 
retracée en langue française et flamande et 
citée comme exemple aux internés..

La jeune Harmonie du personnel péniten­
tiaire donna une audition à l’issue de la­
quelle elle fit entendre l'hymne national 
anglais, suivi de la « Brabançonne ».

À l'issue de la cérémonie, tous lès déte­
nus défilèrent, en un pieux pèlerinage, de­
vant les cellules de Miss Cavell et de Ga- 
brielle Petit.

Sept marins Qêteniis tentent Se s’enfàip tte prhon 
mais sent repris

Cherbourg, 13 octobre. — Sept marins 
en prévention de conseil de guerre, qui 
étaient à la prison maritime, ont tenté au­
jourd’hui de s’évader. Us réussirent en fai­
sant la courle-échelle à défoncer le plafond 
du local disciplinaire où ils étaient enfer­
més.

Par cette ouverture, ils parvinrent à pé­
nétrer dans une salle voisine dont ils en­
levèrent les vitres. Trois des détenus dé­
roulant une pièce de toile de cent mètres 
de longueur, purent descendre dans la cour, 
mais ils avalent encore à franchir le mur 
de clôture haut de six mètres.

Us parvinrent à le sauter, non sans se 
blesser, mais par malheur, ils rencontrè­
rent immédiatement quelques gendarmes 
de la marin,-; qui les appréhendèrent et 
les ramenèrent à la prison.

Leurs quatre camarades qui n’avaient 
pu les’-suivre dans la cour furent arrêtés 
par le personnel de la prison. Ces marins 
avaient été arrêtés à Paris pour bris de 
clôture à la caserne de la Pépinière.

ILS SE RENVOIENT LA BALLE

Washington, 13 octobre. — .On annonce 
officiellement à Washington, que M. Wechs, 
ministre de la guerre, a donné sa démis­
sion.

Son successeur, sera M- Duight Davis, 
plus connu comme le créateur de la coupe 
de Tennis qui porte son nom-

^LES^AGCIDENTS^DE LA RUE

LA MANŒUVRE VIENT DE DEHORS
L'Echo de Paris (Junius) :
La vérité, c’est que, dans ce qu’on appelle 

le communisme, on ne distingue pas assez des 
éléments très divers artificiellement bloqués par 
l’uinlté d’un mot. A la tête du parti comme de _  __ =__, ___ „ ____ _ ______ _ _____ ____
la C. G. T. U. il y a, c’est entendu, des fonc- lion, et rien ne passe. Le coup de sifflet finaj 
tionnaires des Soviets, qui reçoivent chaque arrête la rencontre sur le score de 4 buts à 3. 
mois un traitement et des ordres, et dont le.1 
meilleur instrument est le prolétariat de natte' 
nalité étrangère. Leg uns sont des violents, les 
autres sont des habiles. Cette tête du commu­
nisme est Indiscutablement manœuvrée du de­
hors et, quand il s’agit, à son endroit, de me' 
sure répressives ou préventives, on ne devrait 
jamais oublier qu’il y a lieu de considérer non 
seulement la sûreté intérieure, mais la sûreté 
extérieure de 1 Etat. C’est ce que M. Edouard 
Edouard Herriot a, en vérité, trop négligé, lors­
que, par la reconnaissance diplomatique des 
inspirateurs, n a diminué, en race des ins­
pirateurs, la liberté de mouvement de l'autorité 
française.

LE CONGRES DES MAIRES DE FRANCE

Paris, 13 octobre. — L’association des 
maires de France tiendra son 16e congrès 
à Paris, dans les salons de l’Hôtel de Ville, 
du mardi 27 au jeudi 29 octobre, prochain.

Ce congrès coïncidera avec la troisième 
assemblée générale de la Fédération Natio­
nale de l'Association des maires de France.

DES EDILES ALLAIENT FORT

Paris, 13 octobre. — A la suite des inci­
dents survenus hier à Saint-Denis, M. Im­
bert. inspecteur général des services admi­
nistratifs a été chargé de faire une enquête 
sur les faits reprochés au maire de Saint- 
Denis, et d’en rendre compte au ministre 
de l’intérieur. D’autre part, une information 
judiciaire a été ouverte contre le maire et 
le premier adjoint d’Halluin (Nord).

VOILA COMME ON REPEUPLE

Le Mans, 13 octobre. — Mme Barbe, née 
Boulay, 26 ans, déjà mère de deux enfants, 
a mis au monde aujourd’hui trois garçons 
vivants, bien constitués. L’état de la mère 
est aussi satisfaisant que possible.

sont 
un

A Luzy, le meilleur homme fut le goal qui 
étonna le public par la sûreté de ses arrêts. 
L’équipe est ardente, vite et bien entraînée et 
remportera certainement de belles victoires 
dans la région.

BOULES

CONCOURS REGIONAL
DE L’AMICALE BOULE DE VICHY

La lutte fut ardente dans les dernières parties 
et le concours se termina fort tard.

Voici les résultats ;
3« partie : La quadrette Dajoux, de Vichy, bat 

la quarette Citerne de Cusset
La quadrette Garino, de Nice, bat la quadrette 

Edelin de Vichy
4' partie: La quadrette üajoux, Mégnot, Bour- 

nat et Terret, de Vichy, est victorieuse de la 
quadrette Ganao, Peyrat. Jean et Cappaï de 
Nice.

CONCOURS DE TIR DE VICHY
Voici le classement : 1. Charpin, Cusest, 12-12; 

2 Chambrier, Cusset, 12-9 ; ». Edelin, Vichy, 
9-9 ; 4. Jourlin, Cusset, 9-’8.

Concours de pointage : Fumoux, Vichy, 16 ; 
Bureau, Vichy, 15.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Perpignan, 13 octobre. — Jacques Bailo, 
ouvrier bouchonniez, demeurant à Laure, 
petit village près , de Perpignan, récemment 
établi patron, a gagné un lot d’un million 
au dernier tirage du Crédit National.

Paris, 13 octobre. — Hier soir, rue de 
Paris, à Bobigny, une torpédo conduite par 
M. Leur, cordonnier, 32, rue de Turbigo, 
est venue se jeter sur un camion qui sta­
tionnait.

Dans le choc M. Puloy, 56 ans, boulan­
ger, qui accompagnait le conducteur a été 
tué.

POUR PROVOCATION ANTIFRANÇAISE j

Annecy, 13 octobre. — La police a arrêté I 
M. Guilbert, gérant du journal communiste ; 
« Le Travailleur de la Savoie et de l’Isère », i 
inculpé de provocations de militaires à la. : 
désobéissance dans un but de propagande ■ 
anarchiste, à la suite d’articles parus dans 
ce journal. M. Guilbert fut condamné par 
défaut par le tribunal correctionnel ù 3 
mois de prison et 1-500 francs d'amende 
pour le même délit, lors d’une dernière au­
dience.

Paris, 13 octobre. — Prévisions agri­
coles de l’Offico national météorologique 
pour la journée du 14 octobre :

Région Parisienne. — Teikps médiocre. 
Vent de Nord-Ouest 3 à 5 mètres. C’Jel 
couvert ou très nuageux. Quelques pluies, 
suivies dondées. Hausse de température. 
Minimum de température, environ 9*

Région du Centre. — Temps médiocre. 
Vent de Nord-Ouest 3 à 5 mètres. Ciel 
nuageux se couvrant avec quelques fai­
bles pluies intermittentes suivies dondées. 
Même température, Minimum de tempé­
rature, environ 1".

Région du Massif-Central. — Temps 
médiocre. Vent de Nord-Ouest 3 à 5 mè­
tres. Ciel nuageux, se couvrant avec quel­
ques pluies intermittantes. suivies don­
dées. Faible hausse do température. Mi­
nimum de température, environ 5".

MARCHE DE LYON-VAISE

LA TRISTE FIN D’UN ALIENE

Provins 13 octobre. — Un cultivateur du vil­
lage d’Everly, dans le canton de Bray-sur- 

I Seine, Honoré Werlyer, 44 ans, sujet belge, 
atteint d’aliénation mentale, emmené à lliôpi- 
tal, y fut enfermé au cabanon. Quelques ins­
tants après, les infirmiers aperçurent de la fu­
mée s'échappant du local et l’on constata que 
te feu dévorait la paille le garnissant. Des se- 
cours furent aussitôt organisés et le commence­
ment d’incendie put être rapidement maîtrise, 
mais on trouva mort' par asphyxie le malheu­
reux aliéné qui avait les deux jambes brûlées. 
On suppose qu’il avait sur lui des allumettes 
lesquelles avaient échappe aux investigations

1 du personnel de l’hôpitaJ.

Lyon, 13 octobre. — Bœuts, amenés 1512, ren 
vois 200. 1" qualité, 9.20 ; z' 8.40 : 3« 7.70. Prix 
extrêmes, de 3.60 à 5.30. vente mauvaise.

Veaux, amenas 470, renvois 0. V qualité. 6.90; 
2» 6.50 : 3' 6.20 Prix extrêmes, de 6.00 à 7.10. 
Vente faible.

Moutons, amenés 499. Moutons de pays, de 
11.00 à 12.00. Africans, de 10.00 à 11.00. Brebis, 
de 8.00 à 8.50. Agneaux, de 12.50 à 13.00. Vente 
normale.

LA CIRCULATION... FRANCO-ANGLAISE

Paris, 13 octobre. — M. Elliott, directeur 
de la circulation à Londres, a été reçu ce 
matin par M. Morain, préfet de police. Une 
nouvelle conversation entre MM. Elliott et 
Morain, aura liep dans le courant de la 
semaine.

maire dans la petite commune de Notasnt- 
en-Gout

j Royaliste militant et convaincu, il réser­
vait son activité politique à la cause du 
retour à la royauté. Il y mit tant d’ardeur 
que Mgr. le due d’Orléans le désigna 
comme délégué régional pour le Centre. 
Dès qu’éclata la grande guerre, le marquis 
de Chaumont-Quitry, malgré son Êgev — il 
avait alors 60 ans — reprit du service. Il 
fut affecté tout d’abord à l’intérieur, comme 
major de la garnison de Bourges, puis 
comme chef d’état-major de la 8e région.

Son âme ardente et généreuse ne pouvait 
se contenter d’un emploi à l’arrière. Il ' 
manda à partir aux armées et obtint 
1916 le commandement d’un ■ bataillon 
14« régiment d’infanterie.

Tl tint ainsi pendant dix-huit mois ... 
tranchées, où il était adoré de ses hommes. 
11 prit part notamment aux durs combats 
de la Bassée, de Notre-Dame de Lurette, et 
de Verdun.

I II fallut la lot de 1918 sur le rajeunisse- 
. ment des cadres pour l’arracher au rôle 
i actif qu’il avait voulu remplir dans -l’œuvre 
de la Défense nationale, à laquelle il coca- 

■ tin.ua à collaborer en servant sans solde, 
' jusqu’en mars 1919.

Après la guerre, il reporta tout son dé­
vouement aux œuvres religieuses, patrio­
tiques et sociales en même temps que son 
ciseau d’artiste taillait dans la pierre, le 
souvenir de la Victoire. qui domine le 
champ de repos de nos soldats au cime­
tière Saint-Lazare à Bourges

Les sociétés se disputaient l’honneur de 
sa présidence. Il était déjà président de plus 
de trente sociétés : le Souvent Fançate, 
la Société de l’Ecole Professionnelle de la 
Salle, la Société économique du Berry, le 
groupement dès Officiers de Réserve, le 
groupe du Cher de PU- N- C-, pour n'en 
citer que quelques-unes, quand Mgr l’ar­
chevêque le pria d’accepter celle de la Li­
gue des catholiques du Berry.

Cet homme, d’une urbanité exquise, d’un 
dévouement poussé aux extrêmes limites, 
type accompli du parfait gentilhomme, et, 
qui honorait les fonctions qu'il ava.it bien 

— __ voulu accepter, se trouva accablé pqr cet
véistes n’en profitent guère. Leur demi d’ouver- honneur dont il mesurait la charge ' et la 
tare, toujours adroit, est lent a passer et biaise responsabilité. Il refusa tout d'abord s'es- 
tou-jours, reaaant les attaques infructueuses, timanf trop compromis par son passé'pœ Quelques éclairs oe beau jeu ; mais des caîouil- i,q. f" lage en nombre et des coups de botte inutiles et et aidear militante qu il avait ap-
dangereux. Nsvere, toujours soudé et bien en portée à la cause de la monarchie. Il crai- 
souffle, en profite’poi -- ■■■■■ -■> „„„ >„♦*... .-±
essais de belle facture.

sont à féliciter. Chez les avants, trois ou quatre î 
unités se distinguèrent. Dans les trois-quarts, 
deux hommes (aile droite) se firent remarquer 
par leur vitesse et leur brio. L’arrière tint sa 
place honorablement.

Vichy fut, dans la deuxième mi-temps infé­
rieur à lui-même. Ses meilleurs hommes étaient 
dans un mauvais jour. Pqulossier et Dépalle 
tardèrent plusieurs fois de redresser les atta-1 
ques qui, bien dirigées au début, auraient pu 
ter des avantages de leur talonnage, 
quèrent __ ■
mal.

A Clermont, I A. S. M. m bat le F. C. Perpi- 
gnanais (1) par 19 (4 esasis, z buts. 1 but sur 
coup franc) à - (1 essai).

Les réserves montferrandaises, redoutables 
cette année, ont réussi à vaincre les valeureux 
et ardents petite catalans au F. G. Perpignanais. 
Ceux-ci, vîtes et très droits, menacèrent long­
temps les Clermontois.. Ils succombèrent finale­
ment devant une équipe plus athlétique et sur­
tout plue scientifique, ou tüony, Punsola " 
Maydat brillèrent d’un éclat tout particulier.

Arbitrage très goûté de ivl. Arcfiimbault.

Gomment Revers battit Vichy

ei

de- 
en 
du

les

Le score de 11 points à e indique assez fidè-1 
lement la . valeur des deux équipes sur lé terrain. ; 
C’est dire que la victoire sourit aux meilleurs.

Nevers avait envoyé a Vichy un quinze ex­
cellent, malgré l’absence ae cinq équipiers de 
première. Vichy présenta le même team qui 
avait battu le dimanche précédent, en première 
mi-temps, les excellentes réserves de Montfer­
rand. La victoire de l’U. b. N. n’en est que plus 
méritante. A noter également qu’un de ses 
joueurs ayant ete blessé presque au début, les 
visiteurs jouèrent à quatorze.

Dans la première mi-temps, les deux teams 
firent à peu près jeu égal, avec un léger avan­
tage pour nos le eaux qui manœuvrèrent le plus 
souvent sur le territoire de Nevers. L’U. S. V. 
eut les honneurs de marquer le premier essai 
■,Glas) qu’il ne put transformer. Quelques ins­
tants après, la cavalerie ue ixevers, bien servie, 
marqua un essai impeccable aggravé d'un but. 
Avant la fin, Vichy marqua un nouvel essai en i 
coin (Sabatier), A l'instant du citron : Vichy 6 i 
point, Nevers 5. I

A la deuxième mi-temps, le jeu de Vichy est ' 
d’une Incohérence extraordinaire. Chose à noter: j 
le ballon sort bien pour vichy, mais nos usé-

ture, toujours aarôft, est lent a passer et biaise responsabilité. Il refusa tout d'abord s'e's^

. - .. . de. Il crai-
•oiite’ pour marquer deux autres gnait que les luttes politiques qu’il avait

>sais <w ueiie facture. menées, ne fussent un obstacle à l’union
Du côté de Nevers, presque tous les joueurs des catholiques qui est le but de. la Ligue.

jzar.^ connaissarit ja loyauté de M. 
le marquis de Chaumont-Quitry, et assuré 
qu’il mettrait à la causé êathol'que un es­
prit désintéressé, une tene convaincue, unprit désintéressé, une Ame convaincuc. 
cœur ardent, passa outre et lui fit une ■ 
gation d’accepter cette charge nqrivçii

! Trop catholique et tro-p discipliné pour 
' se récuser, M. de Chaumont-Quitry s’incli* 

porter fruit. Nos locaux se surent jamais profi- na et déjà il ®e donnait tout entier à ses 
’ ’ ■ ■ - - fonctions quand ses forces le

trahirent. Espérant prolonger sa vie, les 
médecins lui enjoignirent, sous peine de 
mort, de résilier toutes ses. fonctions. H 
était déjà trop tard. D’avoir trop vibré et 
trop souffert, son cœur se rompit et, la 
nuit dernière, il cessa de battre.

Mais jusqu’à la mort et contre elle-même, 
il lutta et c’est debout, soutenu par son en­
tourage, qu’il fut frappé par elle, estimant 
qu’un Chaumont-Quitry ne peut mourir 
que debout, face à la mort. Belle fin d’une 
belle vie, à laquelle tous, sans distinction 
de partis, rendent l’hommage que méritent 
la bonté, la courtoisie, la noblesse de ca­
ractère et la sincérité des convictioiis.

de cohésion et se placèrent
Us man- nouvelles 
toujours

mort, deROANNE BAT BOURG
Roanne 1 bat U. S. Bourg, (4 es-„ ... ______ _____ ___ _______ 17

sais, 1 but, 1 but sur coup) à 3 (1 essai).
Dans l’ensemble du jeu, Roanne fut supérieur 

cours de la première mi-temps qui se taranina 
par 6 à 3. La reprise voit Roanne dominer et 
rester constamment dans les 22 adverses et 
marquer 3 essais, dont 2 par Etchégoin ; 
Bourg plaque mieux et est surtout plug adroit.

C. N.

DIMANCHE PROCHAIN 
MATCH DE CHAMPIONNAT 

ENTRE MOULINS ET NEVERS 
Dimanche prochain, sur le terrain duDimanche prochain, sur le terrain du Pré- 

Fleuri. il y aura un grand match de rugby qui 
attirera certainement la foule des grands jours. 
Il s’agit de la rencontre, en championnat, entre 
l’équipe première de Moulins et l’équipe corres­
pondante de Nevers.

Cette année l’intérêt sera d’autant plus vif 
que les deux clubs ont une valeur à peu près 
égale et que l’un et l'autre sont animés du 
même désir de vaincre.

Avec les nouvelles 
ter à du beau jeu.

Nous reviendrons 
cette rencontre.

Nous en profitons . .. . _ „ _..
membres de l’U. S. N. munis de cartes perma. 
nentes que pour les championnats, celle-ci n’est 
valable que lorsque le membre honoraire Ou le 
membre actif a été qualifié à la commission de 
rugby après avoir versé une cotisation de 3 fr. 
et avoir fourni sa photographie en triple exem­
plaire.

Gomme il n’y a personne qui soit dans ce 
cas, à part les "joueurs eux-mêmes, tout le mon­
de devra donc payer son entrée. C’est là une 
décision qui a été prise par la Fédération Fran­
çaise de Rugby et devant laquelle nous n’avons 
qu’à nous incliner.

Cette décision a d’ailleurs été mentionnés dans 
dans les journaïux sportifs.

Nos régiments au Maroc
Nous apprenons que le capitaine Tr£- 

i Maroc une cita-

règles nous devons assls- 
d'ailleurs en détail sur

■pour rappeler à tous les

LES COURSES
COURSES A ENGHIEN

Paris, 13 octobre. — Prix du Bugey. — 1. Hé­
taïre, à M. Dumaine ; 2. Mlle Nana, à M. Beau- 
me : 3. Bastos. à M. B-oraier.

Pari mutuel : 25.50 et zo.
Prix du Valromey. — 1. Lortland, à M. Kahn ; 

2. Trichinopoly, à M. Golodetz.
Pari mutuel : 38.50 et zv, 29.50 et 1.3.50, 20 

et 11.50.
Prix de la Franche-Gomta. — 1. The Gréole. à 

M. Foucher ; 2 Sooner, à M. hgiteovitch ; 3. 
Mérylie. à M. Monnat.

Pari mutuel : 25 et 20.50, 19 et 9.50, 32,et 15.
Prix Tancarville. — 1. Jeu fis Roi; à M. 

Schwob : 2. Argentin, au même ; 3. Pichenille s 
Legend, à M. vaglianô.

Pari mutuel ■ 29.50 et 14.50, 24.50 et 11.50, 2o 
et 15.50, 81.50 et 60.50.

. Prix Foream. — 1. Argus II, à M. Sebadjlan ;
2 Lagobette, à M. de Rivaud.

' Pari mutuel -, 17.50 et 11, 11.50 et 6, 15.50 et 8.
Prix du Jura. — 1. Le Bailli, à Lahens ; 2. 

Balaam, à M. Wargniers.
Pari mutuel : 25 .et 9.50.
Prix Phoenix. — 1 Satin Noir, à M. Sourrou- 

bille ; 2. Uzès, à Mlle Ghesné ; 3. Quêteur, à M. 
Germonprez.

Pari mutuel : 51 et 21, ZU.âO et 9.50, 22.50 et 
9, 500 et 36. j

Hardy vient d’obtenir au 
tion à l'ordre de l’armée. 
. Nous profitons de cette 
souligner la merveilleuse 
lâchement du 51U R.C.G., 
en mai dernier et qui, ayant baptisé ses 
chars du nom de « Terreur du Riff », a 
participé victorieusement aux combats des 
17, 18, 19, 20, 21, 22 août, et des 13, 14, 15 
et 16 septembre.

C’est grâce à l'action énergique des équi­
pages des chars qui se sont dépensés sans 
compter dans les missions les plus diver­
ses : ravitaillements, flanquements, pa­
trouilles, missions avancées et attaques 
de front, que tous les objectifs ont pu être 
enlevés avec des pertes minimes pour l’in­
fanterie et que le village d’Astar a été con­
quis récemment, malgré la farouche résis­
tance des Riffains qui l’ont défendu avec 
du canon.

Si les officiers et les hommes de troupe 
de la première compagnie du 511’ R.C.C. 
méritent nos félicitations pour les citations 
nombreuses qu’ils ont obtenues par leur 
courage et leur cran, nous ne pouvons 
oublier ici leur chef, le capitaine Tré-Har­
dy, bien connu à Bourges par ses qualités 
de cavalier et dont l’allant, la bravoure et 
l’énergie lui ont valu plusieurs citations, 
proposition pour la croix de la Légion 
d’honneur et au choix pour le grade supé­
rieur pour faits de guerre.

occasion pour 
conduite du dé­
parti au Maroc

Nous reproduisons ici le texte d’une de 
ces citations :

Ordre général numéro 9. — Le général 
Billotte, commandant la 2e division de mar­
che du Maroc, cite à l’ordre de la division 
les militaires dont les noms suivent :

1. M. Daniel Tré-Hardy, capitaine de la 
compagnie de chars 511.

« Commandant de compagnie de chars 
pour lequel rien n’apparaît comme impos­
sible. Après s’être attaqué aux crêtes 
abruptes de Bab-Ouendek, n’a pas hésité, 
le 15 septembre, à pousser ses deux sec­
tions sur les deux versants de Mezaroua, 
qu’il a puissamment contribué à enlever ».

Au G.Q.G., le 29-9-25.
Le général Billotte, œmmaajdant la 2"

DMM. Signé : soumi.

tin.ua
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BOURGES

Le conseil municipal 
se réunira samedi prochain

Le conseil municipal est convoqué pour 
samedi prochain, à 15 h, 30.

A l’ordre du jour : Office public d'habita­
tions à bon marché, terrain du Mourlon, 
subvention ; octroi, prolongation et révi­
sion des tarifs ; théâtre municipal, mobi­
lier de la scène ; Société d’habitations à 
bon marché, le Foyer Ouvrier, demande de 
garantie de prêt ; Compagnie des tram­
ways de Bourges, avenant à la convention 
du 5 mars 1898 ; installation d’une école 
à Bignelles ; conventions avec l’adminis­
tration des Domaines ; sapeurs-pompiers, 
matériel, achat et dépenses imprévus 3’ 
trimestre 1925 ; hôtel des postes ; avenue 
Jean-Jaurès, vente de terrain ; rue du Car­
dinal-Dupont, avis après enquête et projet 
de construction de la rue ; programme de 
grands travaux ; parc des sports, ouvertu­
re des rues des Toiles .et du Bouillet et 
rues avoisinantes et fixation des aligne­
ments généraux.

on plombier est asphyxié chez lui 
par an couiingncemem U’iseeDÉ

.VICHY

Vichy, 13 octobre (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — Aujourd'hui, vers 

' 13 heures, le poste permanent des sapeurs-pom­
piers était prévenu par un cycliste qu une épais­
se fumée s’échappait d’un immeuble situé rue 
de Lyon. L’équipe de service partit aussitôt 
avec l’auto-pompe et en moins de cinq minutes 

| se trouvait sur les lieux.
! Un incendie avait éclaté dans l’immeuble de 
i M. Gilbert Malleret. 61 ans, pombier. La porte 
. fut enfoncée à coups de hache. Les sapeurs, 
se précipitant à l'intérieur, heurtèrent le corps 
de M. Malleret. Celui-ci, surpris clans son som­
meil, avait été asphyxié. Les efforts pour le 
ramener à la vie furent vains. Ün docteur ne 

। put que constater le décès..
Le sinistre, dû vraisemolaiblement à quelques 

----------------------------- j charbons incandescents tombés du fourneau 
ENQUETE SUR UN PROJET D’ALIENATION enc®I'e allumé sur le parquet, fut rapidement 
DE TERRAIN DES HOSPICES DE BOURGES , 00nJure- 

Le maire de Bourges porte à la connaissance 
des habitants que conformément à un arrêté d®. 
M. le Préfet du Cher en date diu 8 octobre 1925, 
une enquête est ouverte sur lé projet dtoliénâtion 
par les Hospices de Bourges, au profit de M. 
Larchevêque, de deux parcelles de terrain situées 
commune de Bourges, au lieudit' Les Rogières, 
d’une contenance de 26 ares 84 cerrtiares.

Lés pièces du projet ci-dessus visé seront dé­
posées pendant huit jours, du dimanche 11 au 18 
octobre 19?5 incliisivétrient. a 'h Mairie ".ureaeù 
du Secrétariat) où les habitants pourront en pie 
dite cuiuiiussanice peirtùlu u» heures U ouverlura 
des bureaux.

A l’expiration de ce délai, un commissaire-en- 
quêteur, désigné à cet effet par M. le Préfet, re- 

, cevra à la marie (Bureau du Secrétariat), le di­
manche 18 octobre 1925, de 14 à 16 heures les 
observations qui pourraient être faites sur ledit 
projet.

Accident du travail. — Louis Garronnaire, 44 
ans, camionneur chez M. Ferlot, a eu le mé­
dius de la main droite entièrement écrasé en 
voulant caler une roue de son tombereau.

11 a été admis d’urgence à l’hôpital civil.
Arrestation. — Jean-Baptiste Merle, exerçant 

autrefois la profession de boucher, a été arrêté 
par notre police, et conduit à la prison de Cusset. 
11 est inculpé du vol d’un manteau et d’un sac 
à. main.

MONTLUÇON
La grève générale. — La grève générale n’a 

pas donné les résultats qu’attendaient les orga­
nisateurs. Environ 300 ouvriers sur 1.100 ré­
pondirent à l’appel des chefs communistes en 

i assistant à la réunion qui eut lieu à l’édifice 
1 communal.

11 n’y eut aucun incident.
Accident du travail. — Jules Marembert, 24 

ans, charretier, plaie oontuse au pied droit ; 
Robert Pontard, 16 ans, apprenti à Montgadier, 
contusion dorso-lombaire ; Marcel Delmas, 17 
ans apprenti au P.-O., contusion du globe de 
l’œil droit ; Georges Gérôme. 25 ans, perceur 
à la Glacerie. plaie au gros orteil droit ; 
Alexandre Métiaud, 30 ans, ajusteur à Saint- 

. Jacques, contusion du pied gauche.
Etat civil :

COURS D’INSTRUCTION RELIGIEUSE
Le cours d’instruction religieuse, institué par 

Mgr T Archevêque pour là préparation des jeunes 
filles au brevet d’L R. reprendront, cette année, 
le vendredi 16 octobre.

Le premier cours (Morale) sera fait par M, l’ab­
bé Meurgues, aumônier de la Charité ;

Le second) cours (Sacrements), par M. l’abbé 
Augé, aumônier du Bon Pasteur ;

Le troisième cours (Dogme), par M. le chanoine
Rousset, aumônier des Lycées :

Le quatrièfne cours (Histoire de la Religion), . ___ ___  .
par M. le chanoine Breton, archiprêtre de la ca- 1 Mariage. — Maurice Ghambenoit cl Madeleine 
thédrale. ”

Les jeunes filles ayant au moins 16 ans 
ventose faire inscrire f, . ' 
là que sé font les cours 
de chaque semaine, à 13 h. 30 .

Rougier.
/ant au moins 16 ans peu- Publications de mariages. — Jean Beccaud, re- 
6, place Geqrge-Sand. C’est présentant de commerce, 20, rue du Canal, et 

le mardi et le vendredi Marie Martin, à Nemlly-le-Réal ; Raymond Guyot 
. mouleur à La Plaine Saint-Denis, et Amélie Ber- 
thon, couturière, rue die Châteauvieux ; Gabriel 
Bordes, dessinateur projeteur au P.-O.', 1, rue 
de Paris, et Marie Laffay, 1, rue de Paris ; 
Maurice Lavrillaux, marinier à Montluçon, et 
Louise Lagarde, marinière à Sancoins.

Décès. — Renée Bonet, 8 jours, 18, rue de Mou­
lins ; Marcel Jean, 3 mois, 5. rue Achille-Ailier; 
Marie Favïer, veuve Triboullet, 81 ans. 26, rue 
de Runard.

AVIS AUX MUTILES DU CHER
Le comité du Cher des mutilés et réformés 

de la guerre informe les mutilés de la mise au 
concours entre les invalides de guerre de l em-, 
ploi ci-après. :

Bureau auxiliaire de régis à Saint-Saturnin.
Remises en ‘924 : 486 francs.

Dans le délais de trente jours à dater de la 
publication du présent avis qui est fixée au 
4 octobre 1925, les invalies de guerre classés ou 
non classés pourront poser leur candidature à i 
la recette mentionnée ci-dessus. ' , ......__  _ . ____ ,

A cet effet, ils adresseront leur aem-ande, ac- Chevariers ; Antonin Grand.
compagnée des pièces justificatives, au comité Publications de mariages. — Jean Coiltiére, 
départemental des mutilés, palais .’-lcques-Cœur, employé au P.-L.-M. à Varennës-sùr-Allief, et 
à Bourges. : M-irid Eugdvt. G;

Le comité départemental des mutilés rappelle réchal-ferrant, à 
aux mutilés que les bureaux auxiliaires de régie Duprez. 
ne comportent pas le bureau de tabac.

ÜANNAT
Etat civil :
Naissances. — Jean Jusseaume, Grande-Rue > 

Elie Bqssaron, aux Cliilus ; Pierre Chassin, aù.i
Publications' de mariages. — Jean Coutiére, 
. . ■ ... — -.... - —- .. ,—,-, ,-fi

Marie Baguet, Grand’Rue; Gabriel Quilliers, ma- 
Bellerive-sur-AUier, et Marie

LA FIEVRE APHTEUSE
Deux cas de fièvre aphteuse ont été déclarés , Affaire de vol. 

dans les copimunes de Feux et de Neuvy-en-Bar- Mani Ameri ben 
rois.

LA MANŒUVRE COMMUNISTE
Ainsi que nous l'avons dit là tentative de grè­

ve de 24 heures, a fait un fiasco corflplét à 
Bourges. A 6 heures, un meeting a été tenu 
salle des Réunions, à la maison du Peuple, 
place Malus. Des discours d’une extrême violen­
ce ont été prononcés, notamment par le citoyen 
Comavin, député, et d’autres orateurs. Tous ont 
véhémentement apostrophé les ouvriers, réunis 
seulement au nombre de 600, pour leur déser­
tion à la cause communiste. Le citoyen Bouin, 
notamment, les a exhortés à prendre leur re­
vanche le 8 novembre prochain sur le dos des 

' catholiques, à l'occasion de la réunion que pré­
sidera le général de Castelnau.

। Décès. — Jean Martin. 73 ans, avenue de la 
Gare; Victor Faucheux, 82 ans, rue Saint-James.

SAINT-LOUP
— Ün ïrianœiivfe. aigérieh, 
Laciidar, 27 ans. ' a. porté 

। plainte contre un de ses camarades Bachën 
I Ameri,' qui a pris la fuite, après lui avoir volé 
' une somme de 1.000 francs.

BELLERIVE-SUR-ALLIER
Abus de confiance. -- M. Désiré Leroy, cafe­

tier à Bellerive, a porté plainte pour abus de 
confiance contre un voyageur de commerce 
Louis Raymond, 25 ans, originaire de Genève- 

Ce dernier, après avoir pris pension pendant 
treize jours chez M. Leroy, est parti sans payer 
sa note, qui s’élève à 530 fr. 80.
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PARIS-CENTRE

Saison
NEVERS U tomSo’.a fis la Sodêfê arW JOIGNY

lie 25 octobre prochain 
la Bourbonnaise exeursionnéra 

à ha charitéAn grand Casino. — Salle des fêtes, à 13 
heures 30 :

1. La Déesse et le berger, ouverture (Duprato);
2, Délicatesse, hautbois solo. M. Serville (Kina" 
penné). ; 3. Rigoletto quuuuwr (Verdi) , 4. 
Cendnllon, fantaisie (Massenet) ; 5. Rêverie, 
(Schumann) ; 6. Estudiantin^ valse (Walteu- 
fel).

A 20 h. 30 : 1. Fregorhutz, ouverture . 
bar) ; 2. Ptllen? et Melisonde (sicilienne) (Fau" 
rè) ; 3. La Poule, Scherzo (Bolzoni) ; 4. Sym" 
phonie en sol, allegro, andante. menuet (Bee" , _ __
thoven) ; 5. Idylle, sérénade pour violon. Cor excursion, en ont gardé un si bon souvenir 
rai (Dyff) ; 6. Premier quatuor (Tchaiskonsky); qu’ils se feront un plaisir de la renouveler *7 ' TA ci n r- z» Ï-T nn /twm' ca /Qrn m F» ’ ci .. i i i i * .

__  ... . , Les Bourbonnais réunis en grand nom- 
quatuor (Verdi) ; .4. bre lundi dernier à leur siège social, ont 

. k décidé, pour maintenir la tradition, d’orga­
niser, comme par le passé, une sortie pro­
menade à La Charité pour le itindhe 25 
octobre courant, laquelle comportera le 
même programme que les précédentes.

Tous ceux qui ont déjà pris part à cette

7. 'Danse Hongroise (Bramh’s).

(We-
même programme ■' 

Tous ceux qui ont

Abri Populaire. — Les sociétaires de l’Ahrl 
Populaire sont priés d’assister à la réunion gé­
nérale extraordinaire qui aura lieu au siège so­
cial, rue Mtehel-de-Bourges, le vendredi 30 octo­
bre, & 20 h. 30.

Ordre du jour : Lecture du procès-verbal de 
la dernière assemblée générale ; Nomination de 
deux Commissaires aux apports ; Quatrième pro­
gramme des travaux ; Inauguration de la 100' 
maison ; Radiation d’un sociétaire ; Questions 
diverses.

Caisse d’épargne. —. Il a été déposé à.
cursales pendant les séances du 8. 10 et il oc-

R. F. 3. rue de Grenelle, Paris 
Henri Vonovbn

BELLE AFFAIRE
Un volume in-16 double-couronne. 9 francs.
60 exemplaires sur pur fil, 25 fr. {souscrits').

Edition de la N

LA

Les premières lignes de ce volume définissent 
ainsi le titre et le sujet de l'ouvrage: LA BELLE 
AFFAIRE, en langage de Faiais. c’est le procès 
qui contient d’horribles histoires ou d’affreuses 
tristesses. On la dit belle sans doute par anti- 

, phrase car elle n’est attirante que par les dif- 
Caisse d’épargne. — Il a été déposé à la ! formités morales, les désordres sociaux, le désé- 

caisse d’épargne de Bourges et dans ses suc- quilibre mental, les misères et les perversions 
claies pexxdaui, Ls aéà.xvw du 6. 13 - 11 ’eUes peut révéler. En elle, il nés, de beau 
tobré ■ en numéraire 86.273 par 99 déposants, que la vérité quon y cherche et la moralité que 
dont 24 nouveaux. la Justice parfois en dégage

Avant de nous. coûter une douzaine des plus 
belles affaires auxquelles sa carrière de journa­
liste lui a permis d’assister, l’auteur nous mène 
à l’aiidience ■ nous montons au banc de la 
presse avec lui et des silhouettes apparaissent, 
des incidents dramatiques ou pittoresques sont 
évoqués : les souvenirs se multiplient.

Le curieux des choses juaiciaires trouveront 
dans cette première partie, une sorte de mono­
graphie professionnelle^ d’intéressants renseigne­
ments sur l’art du chroniqueur judiciaire et la 
technique de son métier.

La seconde partie se compose de récits brefs, 
exacts et clairs de procès célèbres en leur temps 

_ oubliés aujoura’hui. C’est un aêfilé saisissant 
not au dépôTde'vierzon,' qui'était devenu, et varié : aventuriers, assassins, femmes crimi- 
. 1 1n .» ,.i__ । nelles, amants passionnés, namaits et révoltés ;

c’ëst l’immense comédie ae l’affaire Thérèse 
Humbert ; ce sont les anarchistes, de Ravachol 
à Càserio ; c’ëst le procès de Gabrielle Bqm- 
pard, un des premiers grands succès d’assises 

j du futur bâtonnier Henri-Robert ; cê sont les 
1 drames de la grève : Decazeville. où plaida M° 
Millërand à ses débuts ; Uuses où M' Aristide 
Briand fit entendre une retentissante plaidoirie, 
etc..

La Justice qui châtie, commet aussi des fau­
tes, et nous la voyons réduite aux aveux de ses 
erreurs dans un dernier chapitre où sont rappe­
lées T’afiaire lie Vaucrozë et l’affaire Dreyfus, 
cette' dernière condensée en quelques pagës pré- 
'cises.

De l’ensemble de tant dé documents se dégage 
une impression de. granae pitié pour la folie 
humaine, et la pauvreté dès moyens dont la rai­
son dispose, dans sa lutte contre l’extravagance 

: ou la saùvgerié. ---- ---------------O--------------------
REVUE SCIENTIFIQUE

11 a été remboursé pendant les mêmes séan­
ces : en numéraire 19.831,43, à 25 déposants, 
dont 6 ont été soldés intégralement.

Etat civil :
Naissances. — Guy Beau, route de Nevers ; 

Simone Luchesi. 43, rue de Madères.
Décès.. — Jean Goulfiux, 68 ans, chemin des 

Prébendes.

VIERZON

Un qui veut mourir à tout prix
C’est M. Charles Trouvé, 27 ans, cherni-

depuis quelque temps neurasthénique.
Pour mourir dei froid, il se déshabilla 

et passa, tout Du, la nuit dans la rue où 
il fut rencontré au petit jour par M. Sallé, 
qili lui dohna les soins nécessaires-

Niais, à peine réconforté, Trouvé alla se 
jeter dans la rivière. • Retiré à temps, il se 
pendit à une branche d’àrbre, au moyen 
dé sa chemise-

Oh arriva encore assez tôt pour le déli­
vrer, et cette fois, on lé conduisit à l’hos- 
pice. où'on le soigne en ce moment.

ANNOIT
Une torpédo renversée par un camion. — Une 

torpédo occupée par M. et Mine Reeb, domici­
liés 95 rue de Dun, à Bourges, à heurté un ca­
mion chargé de vendange. Les occupants de 
J’aiitoiilobil'è furent projetés sur le sol et relfevés 
avec des contusions sans gravité.

Mme Reeb, qui a reçu une assez forte com­
motion. a été relevée inanimée et conduite à 
l’Hôtcl-bieu. Son état n’inspire pas d’inquiétu­
de.

Sommaire du 10 octobre ; Le Mécanisme hu­
moral des actions nerveuses, par Henri Frede- 
ricq, professeur de physiologie à l’Université de 
Liège • Le Calme des Eaux abyssales de l’Océan, 
par J.Thoület, professeur honoraire à l’Univer- 
sité de Nancy.

Revue Agronomique : L’Exploitation des plan­
tes et des animaux. — Quelques notes d’Econo- 
mie rurale, par Laurent Rigolard, ingénieur- 
agronome : Notes et actualités : Mathématiques . 
Le Mois Mathématique à l’Académie des Scien­
ces (Juillet et Août 1925). — Astronomie : La 
Physique solaire et les Eclipses. — Physique : 
Propagation des Explosions. — Spectroscopie : 
Variations dés Longueurs d’O rides dans les Spec­
tres d’Emïssion. —- Electricité ; Supra-conduc- 
tabilité. — Géologie : Les Ressources minérales 
de la Savoie .— Géographie : Impressions de ’a 
Guadeloupe. —- Hygiène : Les Ilots insalubres à 
Paris. — Histoire des sciences : Les Cent Ans de 
la photographie- — Statistique : Le Cacao. Pro­
duction 'et consommation ; Applications de ia 
science à l'industrie : Mines : Les recherches .le 
pétrole eil France. — Génie civil : Utilisation

SERVICE VICINAL
Du 12 au 17 octobre dés répandages de maté­

riaux et dès cylindrages à vapeur seront éxécu- 
ks, savoir :

Commune d’Àubigny, chemin de grandie cqm- ' 
muniêatioh niiméiro 89 : 1. au lieudit La Mer­
cerie, entre les bornés 1 k. 200 et 1 k; 800 ; 2. Au 
lieudit Les Miots. entre les bornes 2.800 et 3 k. 
200.

Commune d’Oizon : Chemin de grande commu-. 
hication numéro 89, au lieudit Les Damais, entre 
lés bornes G.900 et 7 k. 400.

Commune do Charentotinaÿ : Chemin de gran­
de communication numéro 72 dans la traverse de 
üharentounày, entre les bornes 17 et 18 k. :

Chemin de grande communication numéro 51, 
' au, lieudit Chevfoiix, entre les bornes 11 et 12 k.

Côïhnïünë de ' tôrtêrôïi ; ' Cliéniin dé grande - 
r imrnv.niçpfi—> m-mé"ep .'pno la traversé® de 
Forteron,-entre les bornes 11 et 12 k. ------  --------- . , , -------

. _____ ... t ... ..auiauo : Chemin cto logique;des réservoirs.hydrauliques sansonmers.
grandi communication numéro 26, au lieudit Les — Sylviculture : Reboisement en Champagne par 
Fourneaux, entre les bornes 15 et 15 k, 300. i ung Société coopérative.i ung Société coopérative,

UNE EXPOSITION CANINE 
AURAIT LIEU EN JUILLET

On nous apprend que la Société Canine 
de Vichy aurait l’intention d’organiser au 
mois de juillet prochain une exposition 
çanine à Vichy. Si nos .renseignements sont 
exacts, cette exposition serait beaucoup 
plus importante que les précédentes et les 
prix attribué^ aux lauréats seraient aug­
mentés dans une proportion considérable.

Nous ne pouvons que féliciter l’initiative 
prise par la Société Canine de Vichy et lui 
dire que tous les cynophiles de France font 
des vœux pour la réalisation de son beau 
projet.

Nécrologie. — Nous apprenons le décès de M. 
Dupuy père, ancien conseiller municipal de Vi­
chy.

MOULINS
- DANS LA GENDARMERIE

Le gendarma à pied Léon Dufraigne, de la 
brigade de Doyet, passe à Montluçon.

Le gendarme à pied Altéve Boissée, de Dom- 
pierre, passe à Vouvray (Indre-et-Loire).

Le gendarme Honoré La vergue, de Souvigny, 
passe à Auzances (Creuse).

CONTRIBUTIONS INDIRECTES
Courtiol, rédacteur principal des contribu- 
indirectes à Montluçon, est nommé rece- 
à Crocq (Creuse).
Trin. rédacteur à Montluçon, est nommé,

M. 
tions 
veur

M.
en la même qualité à Moulins.

et les autres voudront -profiter de cette cir­
constance pour aller visiter les monuments 
et curiosités qui font la réputation de cette 
charmante localité.

Le banquet sera encore servi par l’hôtel 
du Grand Monarque dont la réputation cu­
linaire n’est plus à faire et qui a composé 
un menu de' circonstance (friture, gibier, 
etc...)

Afin que toutes dispositions utiles puis­
sent être prises en temps voulu, tous les 
intéressés (Bourbonnais, parents et amis), 
sont priés de se faire inseribe, avant mer­
credi 21 courant, au siège social de la So­
ciété, café de la Renaissance à Nevers, où 
tous renseignements utiles leur serrait 
donnés.

Nous demandons aux Bourbonnais rési­
dant à La Charité de se joindre en grand 
nombre à leurs compatriotes de Nevers et 
de se faire inscrire chez M. Gabriel 
yeux avant lundi 19 courant.

Cla-

Dimanche, jour de clôture ué TExposîtion de 
la Société Artistique, a eu lieu, en présence 
d’une affluence considérante, le tirage de la 
tombola.

Nous donnons ci-dessous la liste des numéros 
gagnants

N' 105, peinture de Mlle Guignepied ; n' 279, 
aquarelle de M. Blin ; n 528, aquarelle de M. 
Blin ; n' 205, aquarelle ae M. Costa ; n' 150, 
aquarelle de Mlle Jérôme ; n' 167. peinture de 
M. Galey ; n' 137, peinture de Mlle Lespiat ; 
n' 104, broche, M. Gautron d-u Goudray ; n 
113, mouchoir brodé de Mile Marthe ; n' l,23i>, 
pienture de M. Denis valverane ; n” 1.340, 
faïence de M. Duquenelle ; n 18, faïence de M. 
Duquenelle ; 'n' 1.475, faïence de M. Duquenelle; 
n' 50, aquarelle de M'. Cyr Deguergue ; n' 3v, 
peinture de Mme Bac ; n" z9r, peinture de Mlle 
Daveline ; n" ±.179, peinture ae M; Fichot (sans 
cadre) ; n' 206, abonnement d’un an ù la Revue 
de la Nièvre et du Centre ; n’ 17, cendrier, 
faïence de M. Montagnon , n' 1.209, vase grès 
de M. Pointu : n' 79, aquarelle de M. Jérôme ; 
n' 1.465, peinture de M. u.pra ; n' 31, vase de 
M. Maure ; n' 458, gravure de M. Defert.

N.-B. — Les lots peuvent être retirés à partir 
de ce jour jusqu’au samedi 17 octobre, au 
Hall du champ de foire. Passé cette date, les 
réclamer à M. Blin, secrétaire général de la 
société, rue du 14-JuilIet, 18.

Les lots non réclamés dans le délai d’un mois, 
seront de droit acquis à ia société.

SOCIETE DE PROTECTION 
ET D’HYGIENE INFANTILE

L’ouverture du cours médical mensuel gratuit 
et public de puériculture, aura lieu demain jeudi 
à 16 h. 15, en la mairie de Joigny,

Après la séance d’ouverture, distribution de 
lainages et de vêtements a’hiver pour les tout 
petits. Loterie d’effets de même nature pour les 
enfants régulièrement présentés aux pesées et 
dont les mères assisteront aux cours.

Les cours continueront le troisième jeudi de 
chaque mois, à 16 h. 15 pendant la période d’oc­
tobre 1925 à juin 1926 et seront professés par 
MM. Ips docteurs Robert et Breiùllet.

Chute de bicyclette. — Descendant le boule­
vard du Nord, à bicyclette et ayant mal pris 
son virage pour entrer dans la rue Saint-Jac­
ques. M. Pavillon a fait une chute et s’est fait 
de multiples blessures aux mains et à la figure-

TONNERRE

La Chorale. — La commission rappelle à tous 
les chanteurs qu'elle a institué un cours de sol­
fège entièrement gratuit qui a lieu le jeudi soir 
de 8 h. 30 à 9 h. 30 au siège social, café de Pa­
ris, l'r étage (entrée rue des Bouchers).

Les hommes et jeunes gens désirant sui­
vre ce cours, pourront se faire inscrire à leur 
choix chez : M. Lafon, vice-président, rue Datas, 
n" 8 ; M. Paris, trésorier, rue des Couteliers, n' 
8 ; M. Noël, trésorier-adjoint, place d’Allier, n' 
14.

Ouverture des cours, jeudi 15 courant.
Morte dans la rue. — Mme Eugénie Salomon, 

65 ans, domestique, rue Michel-de-l’Hospital, est 
morte subitement dans cette rue lundi soir, d’une 
embolie cérébrale.

Son corps a été transporté à l’hôpital Saint- 
Joseph.

A 1 état civil. — Pendant ces dernières vingt- 
quatre heures, l’état civil a enregistré 1 naissan, 
ce et 12 décès. Triste I

Accident du travail — Jean-Baptiste Talon, 25 
àns, chauffeur au P.-M.-L., habitant rue des Gar- 
ceàux, 45, s’est brûlé à l’avant-bras.gauche avec 
le pique-feu dont il se servait pour activer, le feu 
d’une locomotive. '

Ecole municipale de dessin. — Par arrêté de 
M. le maire, M. Henri Laurent, professeur à l’é- 
eole primaire supérieure, est nommé directeur 
de l'école municipale de dessin, en remplace­
ment de M. Bourgeois, démissionnaire.

Classe 1926. — Les jeunes gens de là classe 
1926 sont priés de bien vouloir préparer leur 
liste pour les cartes de bal, listes qui devront 
être remises à la réunion générale qui se tien­
dra aujourd’hui mercredi à 8 h. 30 à l’hôtel de 
ville.

Au théâtre. — Samedi prochain, par la tournée 
Baret « les Marchands de Gloire ».

Nous rappelons à MM. les abonnés des tour­
nées Ch. Baret, que ce spectacle sera le 2' des 
abonnements série A et le 3' des abonnements 
série C.

Le temps. — Hier, temps brumeux, frais, Le i 
thermomètre indiquait : à 7 heures. 4 6 ; à I 
midi. 8° ; maxima, 9' ; minima, 4' 3 ; baromè" : 
tre, 759 m/m.

Trouvailles .— Il a été tiîoùvé : par M. Roger 
rue du Manège, une couverture de cheval ; par 
M. Valton, 2, rue Diderot, une paire de gants ; j 
par M. Blondeau, rue Adjudant Réau. aux Ba- 
taillots, un gant.

— Une chienne de chasse s’est réfugiée chez 
M. Thomin, 210. rue de Decize.

iriés de bien vouloir préparer leur

LA FOIRE-CONCOURS
DU SYNDICAT DES ELEVEURS NIVERNAIS

Il est rappelé aux éleveurs qui ont l’intention 
d'exposer des animaux à la Foire-Concours du 
24 octobre courant que le délai d’inscription expi­
re le 17 de ce mois. ■

Ce délai ayant été fixé à son extrême limite ne 
sera en aucun cas prolongé.

En conséquence, les intéressés sont priés d’a­
dresser leurs déclarations au siège du syndicat, 
17, rue Gambetta, à Nevers, avant le 17 octobre.

Des imprimés spéciaux leur seront adressés 
sur leur demande.

Les sociétaire du Syndicat des Eleveurs Niver­
nais ont droit à l’entrée gratuite au concours sur 
présentation de leur carte-quittance de 1925. Ils 
sont instamment priés de s’en munir, aucune au­
tre carte né devant leur être remise.
HisBtisaABtiBBagiBsissaaBaiiaiBai 

Jeudi 15 octobre au BJESTIC-PÂLACE 
La Tournée Valrey avec le grand et bien connu 

comique parisien

dans

Le Champion d’amow
Opère ta ultra-moderne

ÉTOUBDÏSSANTB de gaîté et finesse d’esprit

DEVANT LA PORTE DE PARIS
Avant-hier soir, Cyprien Laforét, 44 ans, chif­

fonnier à Nevers, se" trouvait avec sa compagne 
et son chien à la porte ae Péris.

Lafor’t et sa compagne avaient sans doute 
vendangé et pris un sérieux acompte sur la ré­
colte, car ils ameutaient xes passants en pous­
sant des clameurs incohérentes. Ajoutons que 
leur équilibre paraissait des plus instable, Bien­
tôt un rassemblement considérable se forma et 
la circulation fut interrompue dans la rue' au 
Commerce. De nombreux passants pensèrent 
qu'il s’agissait de l’essai au sens unique...

Mais les gendarmes vinrent qui coupèrent 
et de sa 
dé police, 
laissé en

qu’il s’agii
Mais le_ _ ....

court aux débordements ue caidrêt 
compagne en les emmenant au poste 
où ils fuirent enfermés; Le chien fut 
liberté, car, lui, n’avait pas bu...

CUSSET
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamna­
tions suivantes :

Claude Néron, 32 ans, demeurant au Co­
teau (Loire), pour vol d.. ne boite dé bis­
cuits, 3 mois de prison.

— Pour vagabondage et défaut de carnet 
Marie Gensac, 61 ans, sans domicile fixe, 
20 jours de prison.

Etat civil :
Naissances. — Jacques Saulnier, cours Tracy ; 

Georgette Bernard, route de Vichy.
Publications de. mariages. — Paul Marie, maré­

chal-ferrant, rue du Faubourg Saint-Antoine et 
Germaine Delombre, aux Bourses de Chassignol. 
Georges BcLfferet, employé à la Compagnie Fer­
mière, rue Roùbaü et Germaine Beylot, em­
ployée à la Compagnie Fermière, à Roÿat ; 
Louis Simon, employé d’hôtel au Pùy (Haute- 
Loire), et Marguerite Bardin, domestique, route 
de Ferrières.

Décès. -■ Marie Randier. 62 ans, veuve die Eu­
gène Gimel, rue de la Paix : Gilbert Fayet, 74 
ans, cultivateur, place du Centenaire de la Répu­
blique ; Mathilde Marion, 86 ans, veuve dé 
Adrien Durand, route de Vichy ; Louise Grange, 
76 ans, veuve de Eugène Heray, Reposoir Ar- 
loihg.

LES ANCIENS PRISONNIERS 
DE GUERRE DE L’ALLIER

LE PRIX DE LA FARINE

Globe trotter. — De passage à Nevers, Isidore 
Lê Morvan, fait le tour du monde avec 30 kilos 
de bagages. Il lui reste encore 300 kilomètres à 
faire avant de parvenir au terme de son voyage.

Au collège de jeunes filles. Elèves reçues 
au certificat d'études secondaires : Mlles Mar­
guerite Amenât ; Louise Bourdeller : Adrienne 
Deloison ; Suzanne Tissier ; Louise Serveau.

La fête annu8118 de la Sociéli Os Secours l.'oels 
de Va jjlles

LA FETE DE LA ROUE TONNERROISE
La société, la Roue Toranerroise, a donné an 

café Babin, le 11 courant, son banquet annuel 
auquel ont pris part trente-ueux sociétaires.

Ce banquet, commencé à midi s'est terminé a 
16 heures dans la plus franche gaîté et l’esprit 

. le plus parfait ae camaraderie.
i Cette fête s’esi terminée par un grand bal 
donné dans la sa’le des fêtes de khôtel de ville 
auquel assistaient les membres ae la société et 
leur famille, ainsi que de nombreux jeunes gens 
et jeunes filles ne faisant pas partie de la so­
ciété.

A L X ERRE
A l’inspection académique. — M. Charles 

Roux, commis d’inspection académique à Auxer- 
j re, est nommé secrétaire d’inspection à Digne.

Macabre repêchage. — On a retrouvé hier 
seulement dans l’Yonne, près du barrage de 
Preuilly, le cadavre de Mlle Marie Vouillaume, 

i 53 ans, qui, il y a dix jours, s’était jetée dans 
। l’eau avec sa mère.

Officiers d’académie. — Sont nommés offi­
ciers d’académie MM. Eugène Roy. instituteurs 
retraité à Beauvoir, Jean Vincent, instituteur 
honoraire à Cézy.

Dans la gendarmerie. — M. Charles Mon- 
ciaux, chef de brigade à Saint-Fargeau, est 
nommé à Auxerre, en remplacement de M.; 
Martin, admis à la retraite ; M. Pierre Hahon, 
brigadier à SainPMartin-en-Brosse (Saône-ét- 
Loire), est nommé au peloton mobile d'Auxerre 
en remplacement de M. Cheutin, admis à la re­
traite ; M. Louis Chenin, gendarme à Bligny- 
sur-Ouche (Côte-d'Or), est nommé brigadier à 
Saint-Fargeau.

Etat civil :
Naissances. — Madeleine Marquet • Louisa 

Giorgessi. • '
Décès. — Régnier, fille présentée sans vie s 

Louise Gallois, 86 ans, veuve Guyot • Emile Gues- 
nier, 80 ans, graveur.

VILLENEUVE-L’ARCHEVEQUE
La foire du l'r décembre. — Afin de donner 

plus d’éclat à la foire qui se tiendra le l'r dé­
cembre à Villeneuve-l’Archevêque. le comité d'i­
nitiative a décidé d’accorder aux marchands de 
bestiaux une ristourne de 10 francs par tête 
d’animal amené et non vendu. Les intéressés 
sont priés d’indiquer au secrétaire du comité, 
avant le 20 novembre, le nombre de têtes qu'üs 
pensent amener.

Une foire aux voitures et automobiles d’occa­
sion sera également organisée et complétera la 
foire de noix et de pommes à couteau, dotée 
de nombreux prix en -espèces.

o CHABLIS
Suicide. — Henri Lepargleux. 32 ans cuisi­

nier à Paris qui faisait la vendange à Chablis, 
froissé par les plaisanteries de ses camarades ces­
sa tout d’un coup son travail en déclarant qu'il 
rentrait chez ses parents à Fyé. Grand fut l’éton­
nement quand sur la route de Chablis à Tonner­
re on trouva son cadavre pendu à un arbre. Le 
malheureux était neurasthénique.

LUGY-SUR-YONNE
Renversé par une auto. — En passant sur la 

route de Lucy à Coulanges-sur-Yonne, M. Tar- 
divon, domestique de culture au Bou-de-Bèze, 
a été renversé et blessé par l’auto de M. Ray­
mond Picq, fermier du château de Faulin. Il‘a 
été transporté à l’hôpital d’Auxerre assez sé­
rieusement blessé.

MARCHAIS-BETON
Chute d’un cycliste. — Un cavalier du 12® dra­

gons dn garnison à’Colmar, René Bonnard, qui 
se trouvait en permission, est tombé de bicy­
clette si malheureusement que son état a néces­
sité son transport à l’hôpital de Montargis.

Dimanche dernier, ainsi que Paris-Centre l’avait 
annoncé, a eu lieu la æte organisée par la 
Solidarité Mutuelle des agents u. G. C. E. M. 
(Ateliers de Locomotives ae Nevers) pour fêter 
son iroisème anniversaire et l’admission de son 
500' membre.

A midi, une centaine de mutualistes (hommes 
et damés) étaient réunis aux salons Vauban 
sous la présidence de M. Henry, directeur des 
Ateliers de Vauzelles. assisté de M. Lesimple, 
président de la société ae secoürs mutuels, et 
M. Charnel, ancien sénateur, conseiller général, 
président de J’Union départementale des socié­
tés dé secours mutuels de ia Nièvre.

Le banquet lut très bien' servi par le Vatel 
nivernâis, M. Coquiliat, dont tous les amateurs 
de bonne cuisine locale apprécient les talents. 
La plus franche cordialité ne cessa de régner 
durant ce déjeuner, où fraternisaient ingénieurs 
et manœuvres, employés, ouvriers et chèis 
d’ateiiers. '

A l’heure des toasts, le président de la Soli­
darité Mutuelle, apres avoir présenté les excu­
ses de divers sociétaires empêchés, félicita les 
dames d’avoir pien voulu égayer cette réunion 
du charme de leur présence et retraça l’histon- 
qùe de la société. 11 irivita, en ternjes chaleu­
reux, les convives' à envoyer un télégramme de 
reconnaissance à M. Poumon, ex-directeur des 
Ateliers et ancien membre du conseil d’admi­
nistration de la société, et adressa au directeur, 
M. Henry, qui présidait cette fête, les remercie­
ments des adhérents de la ,>101111 arité Mutuelle 
pour le-concours actif et l'appui particulière, 
ment bienveilant qu'il ne cesse a’apporler à la 
Mutuelle de Vauzelles. Il indiqua la vive satis- 

i faction éprouvée par les assistants de voir assis 
avec ' les « gars de Vauzelles » M. Cirfbmet, pré­
sident de ruifen départementale "des sociétés 
de secours mutuels de la Nièvre, et leva son 
verre en l’honneur dës dames présentes, de M. 
Henry et de M. Chomet.

Le président de la fédération nivernais-e de la 
mutualité, M. Chomet, manifesta la joie qu’il 
éprouvait à, se trouver au milieu des nombreux 
membres de celle jeune société déjà si prospère 
et dont le nombre adhérents s'accroîtra 
encore sous l’impulsion de l'animateur qu’est 
M. Lesimple. En .termes très éloquents il évoqua 
lés bienfaits de la mutualité et fit 'ensuite un 

j... ...1 i— _____
sociales et de leurs rapports avec la mutualité, 

i M. Hcilry; directeur de i usine de Vauzelles, 
prit ensuite la parolé pour côhiplimehter les 
organisateurs de cette fête fraternelle^ pour féli­
citer le conseil d’àdministration et son président 
de leur dévouement et pour témoigner à. M. 

i Chomet sa gratitude d'avoir bien voulu honorer 
! de sa présence ce banquet 
j Ces allqcùtions turent très, applaudies, 
i Après les toasts arriva l'heure des chansons.

Celles-ci furent ôie,ntôt_ interrompues par l’or- BAGNEAUX
UN INCENDIE CAUSE 70.000 FR. DE DEGATS

! Le feu s’est déclaré dans une grange apparte- 
I à M. Georges Lemaire, du hameau du Mar­
chais. La grange et le matériel de battage de 
M. René Michel, entrepreneur, ont été détruits. 
Les dégâts sont évalués à 70.000 francs.

Le prix de vente de la Larme panifi-able ayant1 exposé des différents projets sur les assurances 
a r- r .... . . 1 J cnnin Inc of rln Pure r>.n rvniA.T»t c nübn In miitlin lit»été fixé à 163 francs le quintal. Bendu en gare 

ou en boulangerie, par la commission consulta­
tive de Paris, c'est cé prix qui devra .être prati­
qué dans la Nièvre, conformément à la décision 
récemment prisa par la commission des farines, 
d’accord avec lés représentants de la meuqerie 
et de la boulangerie.

L’ASSEMBLEE GENERALE DE L’Ü. N. C.
(Section de Nevers)

L’assemblée générale statutaire de l’U. N. G. 
section de Nevers aura lieu dimanche prochain 
18 courant, à 10 heures, au siège social,. 7, ave­
nue Georges-Clémenceau.

AU TRIBUNAL DE NEVERS
Les avocats au bareau ae Nevers se sont réu­

nis' le lundi 12 octobre pour procéder à l’élection 
du bâtonnier pour l’année judiciaire 1925-1926 
et au renouvellement du conseil de l’ordre.

M' Senly a été élu bâtonnier.
Mes Girard, Tricot, Hugon et Gromolard ont 

été élus membres du conseil de 1 ordre.
MM Tricot et Hugon ont été désignés comme 

membres du bureau des consultations gratuites 
et M' Gromolard comme secrétaire de l’ordre.

chestre dirigé par M. Fauconnet pour la mati­
née dansante qui obtint le plus grand succès.

decize
A L'EXAMEN D’APPRENTISSAGE 

DÈS PATISSIERS
Dans le palmarès que Paris-Centre a publié de 

l’examen d’apprentissage des pâtissiers qui a 
eu lieu à Moulins, il a été omis le nom du jeune 
Raymond Dagoix, apprenti de M. Ramond, de 
Decize. <

Raymond Dagoix a été classé huitième et a ob­
tenu'la prime de 70 francs, offerte par la cho­
colaterie Àmieux et La Son, de Mculins, ainsi 
qu’un couteau d’office.

DEUX AUTOS ENTRENT EN COLLISION
Avant-hier, vers 13 heures, à langle de la 

rue Creuse et ae la rue Fommongny, une col­
lision s’esi produite entre i automobile n' 2.5162 

de 
du

F, conduite par M. Bertrand, marchand 
marée, rue du Marohé-Samt-Arigie, et celle 
magasin « Au Bon Mafché ». »

Les dégâts sont purement matériels.

Le groupe départemental 
se réunira dimanche, à Moulins

La réunion générale du groupe départe- ' 
mental de l'Allier des amicales d’anciens pri­
sonniers de guerre se tiendra le dimanche, 
18 courant, à 14 heures, dans une des sal-1 
les de l'hôtel de ville de Moulins. L’ordre 
du joui' prévoit l’examen des L 
suivantes : Congrès de Paris des 30 et 31 
octobre ; l’indemnité compensatrice aux 
P. G- Mutilés ; l'indemnité de vivres et 
d’entretien-

Tous les anciens prisonniers de Moulins 
sont invités à assister à cette assemblée, 
à laquelle seront délégués des membres de 
toutes lés associations d’A. P. G- du dé­
partement

Concert. — Nous rappelons que ce soir, „ 
21 heures, salle Vauiban, aura lieu le beau con­
cert donné par le grand artiste E. Reuehsel et 
la Cantatrice Jeanne. Valette.

Comme nous le laissions prévoir, l’agréab’ 
nouvelle du passage de teis artistes dans notre 
ville devait leur assurer une salle comble, c’est 
ainsi que nous apprennos qu'il ne reste plus 
que quelques places* libres en vente aujourd’hui 
chez \1. Martin, porte dé Fans, et, ce soir, au 
contrôle.

Rixe. —- Une rixe s’est produite nie de Nièvre, 
entre l’Italien Victor Cormoli, cimentier, rue de 
l'Oratoire, 10, Marcel Bordier, imprimeur, à Ne­
vers, et un individu inconnu.

Cormol a été assez sérieusement blessé à 
l'œil droit par ses deux adversaires.

Trouvailles. — Réclam'er à Mlle Georgette 
Rousseau, 27, quai de Loire, un sac à provision 
vide ; à M. Provost, rue de Paris, 52, une mon­
tre de dame en métal blanc : au bureau de po­
lice, un récépissé d’expédition de la gare de 
la petite vitesse, et une petite somme contenue 
dans une enveloppe ; un trousseau de clefs ; unes 
couverture de cheval.

Etat civil :
Publication de mariage. — Paul Riat, mineur 

à Sougy (Nièvre), et Germaine Sérvire, domesti- 
questions 9ue’ rue Fraiicis-Gàrniér, 25.

A l’ENTREPOT DS CHARBONsTssTrue'da^la 
Rotonde, à Nevers. vous trouverez des charbons 
de terre choisis, recriblés et de qualité supé­
rieure aux plus bas prix, livrés en Sacs plom­
bés de 50 kilos garantis. Téléphone 5-34.

LA REFECTION DES ROUTES

Etat des travaux prévus pour cette semaine :
Cylindrages : Lapalisse. Gannat (route natio­

nale). SaiiTeet, Treignat, Creuzier-Ie-Neuf. Brug 
heas.' Bellerive, Saint-Hilaire, Montbèugny, 
'Montilly, Valigny, Bizeneuille. Etroussat. Mali- 
Montluçon, Souvigny (chemin de grande Com­
munication). Saint-Sauvier, Gaiinat, Ferrières, 
Conimentry. Montbéugny, Arrones. Buxiùrcs, 
Monlluçon (chemins d’intérêt commun).

Goudronnages. — Thionne. Vaumàs (chemins 
de grande communication.

Pont de Moulins et la Madeleine (route natio" I 
noie), |

à

CHALLUY
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal s'est réuni dimanche 
dernier en session extraordinaire. Il a voté une 
somme de 280 fr. 45 pour frais d’administration 
des bois, concernant les coupes affouagères à 
délivrer cet hiver, somme fixée par l’adminis­
tration des Eaux et Forêts. Il a également émi° 

. un avis favorable à une aemande de renouvelle" 
ment de sursis d'incorporation, le demandeur 
ayant un frère « Mort pour la France ».

Dons. — Pendant le dernier trimestre, ij a 
été versé à la mairie : pour les Pupilles de ],t 
Nation, une-somme de 10 fr.. provenant d’une 
quête au bal Barry ; pour le bureau de bienfai­
sance, une somme de 10 fr. provenant â’une 
quête au bal Pige.

Procès retiré. — Le procès-verbal qui avait 
été dressé le 27 septembre dernier par les gar­
des de la << Sécurité du Centre » contre 1 
Jean Lévësque et Charles Genin, n’aura pas 
lieu; ayant justifié postérieurement l’autorisa­
tion du droit de chasse, sur la propriété du 
Pavillon.

CERGY-LA-TOUR
Accident de motocyclette. — Près du domaine 

Vallet, commune de Cercy. M. François Kestler, 
employé au camp de Verneuil, circulant à moto" 
cÿclçlte. a été renversé par faute de M. B. Gau” 
nard, 61 ans, mécanicien à Baulon (Allier).

FOURCHAMBAULT

U Maison SOREL
P. CHAZERAiN, 85 ’n’É^s’^

Toutes personnes ç’intéressgnt à.' la Moto­
culture. et les. proprietaires de Fôrdson en par­
ticulier. sont invitées à venir voir les démons­
trations faites par la Maison.

LÏBAULT, à Plagny (Nièvre) 
avec le nouvel appareil à huile lourde : le 
,« SUPER OLtiUM » qui garanti 50 d'écono­
mie réelle sur tous les autres carburants.

I Venez jusqu’au' 17 courant chez M, Mariller, 
| au bourg de Varennes-les-Nevers.

THURY 
L’INAUGURATION DU MONUMENT

Dimanche a eu lieu au milieu d’une très nom­
breuse assistaiiee l’inauguration du monument 
élevé a la mémoire des 38 enfants de Thury 
morts pour la France. La cérémonie, favorisée 
par un temps magnifique, était présidée par 
M. Saclori, secrétaire général .de la préfecture. 
Des discours ont été prononcés par MM. Bois­
seau, maire ; Angilbert, président de la section 
des Vétérans ; Dtiba-n, conseiller d’arrondisse­
ment.

Etat civil :
Naissance. — Stanislas Borowiak, 34, rue du 

4-Septembre.
Publications Ae mariages. — Georges Picard, 

niehiiisier, 12, rue Larféur, et Vlctorine Cham- 
pès à Chasnay (Nièvre) : Hippolyte Denizot, 
comptable, 23, rue Gambetta, et Marie-Thérèse 
Desgrànges, à Saint-Sulpice (Nièvre).

GARGHIZY I
La fête des Vendanges. — Dimanche 18 octo­

bre aura lieu la fêt-e annuelle des vendanges. 
A cette occasion, un programme varié a été mis 
sur pied. En voici la teneur.

A 14 heures, grande course cycliste cantonale 
25 kilomètres environ. Prix importants et nom­
breuses primes. Engagements 2 fr. ; inscrip­
tions chez M. neve.t, cycles, à Garchizy.

A 15 heures^ course de lenteur à biyclette. 
Nombreux prix.

A 1.8 heures, jeux divers pour les enfants ; 
fête foraine, tir aux canaras et nombreuses at­
tractions ; grand bal chez MM Delandre et 
Moreau.

TAMNAY-CHATILLON
Nécrologie. — Un deuil cruel et inattendu 

nous frappe .: Louis Devoucoux, maître potier 
de grès au Petit-Màssé, est décédé hier, 13 oc­
tobre,'après une courte maladie. La mort le 
fauche brutalement en plein travail, en pleine 
réussite.

Que ce noble artisan, que ce vaillant Fran­
çais repose en paix, et puissent nos condolé­
ances émues être un adoucissement à la dou­
leur profonde de sa vaillante femme et des ses 
«nfants.

ORLEANS
SESSION EXTRAORDINAIRE 
DU CONSEIL DE REVISION

Une session extraordinaire du Conseil de révi­
sion aura lieu le jeudi 29 octobre 1925) à 14 heu­
res 3û, à là Prélecture -lu Loiret, en vue des de­
mandes de sursis ou de renouvellement de sursis 
présentées par les jeunes gens qui doivent être 
incorporés avec le 2' contingent de la classe 1925, 
c’est-à-dire en novembre 1925.

Pour être utilement examinés, les demandes et 
dossiers réguliers devront être parvenus à 'a 
Préfecture le 28 octobre au plus tard.

Distinctions académiques. — Par arrêté mi- 
mstéricl en date du 9 octonre, ont été nommés 
officiers d’académie

Mlle Arnaull Charlotte, directrice d'école à 
Patay ; Mme Marie Faugoin. directrice d’école 
à Gien ; Mme .Marie Tixerat. directrice d’école 
à Fleury-les-Aubrois ; MM. Louis Nizon, direc­
teur du cours complémentaire de Chateauneuf- 
sur-Loire ; Marcel Papillon, instituteur à Or­

léans, et M. Eugène Robert, instituteur à. Ger- 
migny-dès-Prés,

Nomination ecclésiastique. — Par décision de 
Son Eminece le cardinal évêque d’Orléans, M. 
l’abbé Prévost, ancien curé de Saint-Hilalre- 
Saint-Mesinin. a été nommé cnapelain à la ca­
thédrale au titre de Saint-Louis.

PITHIV1ERS
Une bonne prise. — Un dévaliseur de clapiers 

qui opérait depuis très longtemps dans la ré­
gion, Georges Kuilo, ancien garçon laitier, 52 
ans. sans domicile fixe, a été arrêté et écréué.

BAZOCHES-SUR-BETZ
INAUGURATION DU MONUMENT 

AUX MORTS
Toute la population de Bazoches et une gran­

de partie, des communes voisines ont rendu, üi- 
manche dernier, un pieux nommage aux sol­
dats tombés au champ d honneur.

Au moment où M. le doyen de Courtenay 
chantait les prières de oénéaicuon, les Scouts 
de France, rangés autour ue æur aumônier, for­
maient avec Lent staff l’arc triomphal.

M le doyen exalta le suprême sacrifice des 
chers disparus en termes, à la fois impression­
nants et patriotiques.

M. le commandant Giordona. Intendant mili­
taire à Perpignan, de séjour aux Guéridons, 
commune d’Ervauville avait honoré de sa pré­
sence cette belle cérémonie, ainsi que M. le 
maire de Bazoches et M. rrégis. ancien maire 
de Rozoy-le-Vieil.



PARIS-CENTRE

SAONE-ET-LOIRE
Pris te La Clajette, m auto Me 

tais ne test
UN BLESSÉ

Charolles, 13 octobre (de notre correspon­
dant particulier). — M. Paul Juillard, épi­
cier coquetier au vieux bourg, revenait en 
auto de la foire de La Clayette, en compa­
gnie de son gendre qui conduisait. Lorsqu'à 
proximité de leur domicile, au grand virage 
des bois de Dyo, la direction se rompit et 
la voiture partit au fossé de gauche où les 
occupants furent précipités.

Seul, M. Juillard fut blessé assez grave­
ment au bras gauche dont l’artère fut cou­
pée. Un médecin mandé en toute hâte lui 
donna les soins nécessaires. L’accident 
aurait pu être beaucoup plus grave étant 
donné qu’un véritable précipice se trouve 
à droite de la route.

AUTUN
Accidents du travail. — Isidore, Arnoldy, 71 

ans, cantonnier, faubourg Saint-André, s’est 
fait une piqûre de la main droite.

Louise Héritier, 26 ans, faubourg Saint-Jean» 
ouvrière chez MM. Lépée-Martin, s’est blessée 
à l’index droit en préparant de l’encaustique.

Louis Lainalle. 23 ans. machiniste, rue Du- 
fraigne, çhez.M. André Piguet, fabricant de siè­
ges. s’est blessé à la main gauche, par un mor­
ceau de bois rejeté pur une raboteuse.

Justin Pouilly, 30 ans, ouvrier droguiste chez 
Grillot-Besset,' demeurant faubourg Saint-Pan­
crace, a été blessé à la suite d'une chute dans 
un escalier.

BROYE
Section des anciens ■ combattants. — Les 

membres actifs appartenant à la section sont 
priés de bien vouloir assister à la réunion qui 
aura lien "manche prochain, à 13 h. 30, su 
lieu ordinaire.

CHAGNY
Etat civil :
Naissances, — Jules Rochette ; Jeannine Poil.
Publication de mariage. — Auguste Chary, 

employé au P.-l.-M. à Rémilly, et Marcelle Lu- 
cand.

Décès. — Pierrette Rochette. 60 ans, épouse 
Chatillon : Cécile Fonty, «0 ans, veuve Vaure.

TOURNES
Etat civil :
Naissance. — Paul Dclalgue.
Mariage. — Antoine Jacquerot, outilleur, et 

Claudine Billoudet.
Publications ae mariages. — Marcel Orv. tour­

neur et Jeanne Repiquet ; Joseph Furgeôt, bou­
cher, et Gabrielle Bay.

BOURBONLANCY
UN JOURNALIER MET FIN A SES JOURS
Avant-hier, à 13 heures, M. Joseph Périer, 

journalier, demeurant au Crot de l’Ane. profi­
tant d’une courte absence de sa femme s’est 
pendu à une poutre dans sa maison.

CLUNY

CONSEIL MUNICIPAL
Dans sa dernière séance, le conseil & pris 

les décisions suivantes :
— Accorde une prime d’allaitement à 

deux mères de famille nécessiteuses.
— Donne avis favorable à deux deman­

des de sursis d’incorporation.
— Approuve le marché de gré à gré pas­

sé entre la ville et M. Giroux pour la four­
niture du charbon aux écoles publiques.

— Prend connaissance des lettres de re­
merciements de Mme veuve Lechères et 
de M. Pierre Léchères.

— Adopte les conclusions de la commis­
sion des chemins de fer (rapporteur M. Ga- 
rette) et prie le maire de faire exécuter 
les travaux reconnus urgents.

— Refuse d’entamer une action (judiciaire 
contre M. Huet, dont les titres sont peut- 
être contestables, mais dont la bonne foi 
est indéniable.

— Approuve le règlement du cimetière 
(rapporteur M. Marchai), énumérant les 
droits et les devoirs, du gardien et charge 
le dit M. Marchai de veiller à l’exécution 
des décisions du Conseil.

— Décide de réclamer une nouvelle adju­
dication prochaine de la coupe de bois or­
dinaire invendue et la mise en vente en 
1£Ï16 d’une coupe extraordinaire.

— Procède à l’organisation de la commis­
sion de la Caisse des Ecoles et demande au 
maire de pressentir quelques souscripteurs 
pour se joindre à la commission scolaire 
du conseil municipal.

— Charge le maire de réclamer à l'admi­
nistration préfectorale une réorganisation 
de la station agronomique ou tout au moins 
la reprise des bâtiments par la ville, pro­
priétaire.

— Fixe le prix de location de l’apparte­
ment premier étage, maison, place du Mar­
ché, devenu vacant par suite de la nomi­
nation de Mme Trémeau à l’école mater­
nelle.

— Renvoie à l’examen de la commission 
des finances : 1° une pétition des institu­
teurs et institutrices adjoints concernant 
leur indemnité de logement ; 2“ mie de­
mande de M. le préfet relative à une sub­
vention à la Société des prêts agricoles , 
3’ un projet de location d’une prairie à l’u­
sage de terrain de sports et charge MM. 
Caretté, Gelet et Maury, de pressentir quel­
ques propriétaires.

— Refuse une nouvelle augmentation au 
2" cantonnier : charge M.M. Petitjean et De- 
vif, assistés de M. Fichot, d’une démanche 
près d’une maison de sondages pour re­
cherche d’eau potable.

— Demande à la commission du cimetiè­
re de revoir et reviser, si besoin est le prix 
des concessions.

Avis mortuaires
Concerts de T, S, F. d'aujourd’hui mercredi

« RADIO-PARIS » ÉTRANGHR

PARAY-LE-MONIAL
LA FETE DE LA SOCIETE DE SECOURS 

MUTUELS
Voici le programme de la fête annuelle de la 

Société de Secours-Mutuels, qui sera célébrée 
le dimanche 29 octobre :

A 8 heures du matin, Réunion chez le tréso­
rier M. Sarret

A 8 h. 30 : cérémonie à la Basilique pour ho­
norer la mémoire des camarades mutualistes 
morts pour la France. Après la cérémonie, réu­
nion au Café Guillaume, avenue de la gare pour 
la brioche traditionnelle.

A 10 heures : Assemblée générale au théâtre 
municipal, présence obligatoire. L’ordre du jour 
de rassemblée sera envoyé en temps opportun.

Après l’assemblée générale, apéritif au Café 
du Siècle, chez M. Coarfin.

A midi : banquet chez M. Couette, Hôtel des 
Sports ; prix du banquet : 15 francs.

La bonne et franche camaraderie, qui règne 
à cette fête annuelle, amène chaque année des 
adhésions plus nombreuses. Aussi le comité 
espère que celte année il en sera de même. Il 
invite les adhérents à se faire inscrire dès main­
tenant,, soit à leur chef de section respectif, soit 
chez le trésorier M. Sarret, ou chez l’hôtelier, 
M. Couette, Hôtel des Sports.

Le comité sera toujours très honoré de la pré­
sence de MM. les membres honoraires qui vou­
draient donner leur adhésion.

Dégustez

«VINS
' toujours irréprochables

W « DE BW-FeuxPoîin
et vous les apprécierez

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur le- Marquis 
de CHAUMONT-QUITRY 

Commandeur de la Légion d’honneur 
Croix de guerre, médaillé de 1870-1871 

décédé au château de Maubranche. le 13 octo­
bre 1925, dans sa 74’ année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise.

La cérémonie religieuse aura lieu le vendredi 
16 octobre, à 10 heures, en l’église de Moulins- 
sur-Yèvre, sa paroisse.

Le deuil se réunira à l'église.
De la part :
Du Comte -Odon de Chaumont-Quitry, son fils 

adoptif ;
Du Comte de Chaumont-Quitry. son frère ; 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du____________ ___________ .
Seg neveux.
Du Marquis de BaJIeroy, son cousin-germain-
Le présent avis tient lieu de faire-part. ç-—, ——- --—0— —r  ------ ,
L'inhumation se fera dans la chapelle de Gerville-Réache, pianiste ; M. Fournez, du Théâ- 

Maïubranche. b’e de l’Athénéè.

— t
Comte de Chaumont-Quitry. son frère ;
Comte Renault de Chaumont-Quitry ;
Marquis de Lubersac ;
Comte de Lubersac ;
comte Odon de Lubersac ;
Baron Amaury de la Grange ;

A 12 h. 80, radio-concert Lucien Paris : 1’ 
Gamin de Paris, marche (L. Balleron) ; 2" Dolo- 
roso. valse (V. Bernard-Mouton) • 3’ Méditation 
de Thaïs, violon (Massenei) ; 4" Czardas n" 4 
(Michiels) ; 5“ Nocturne de Cocorico (L. Garnie) ; 
6‘ Mélodie, solo de violoncelle (Rachmaninoff) : 
7" Singing, fox trot (Jack Hylton-Letorey) ; 8’ 
Le vaisseau fantôme, trio (Wagner-Alderj ; 9" 
Dans la Roseraie (Hunt'y) • 10° Dans les pins, 
solo de violon [Marcel Bnclot) : 11' Divertisse­
ment, pizzicati (Lucien Porretj ; 12” Appassio- 
nata (H. Février-C1-apelier) ; 13’ Chanson, solo 
de violoncelle (H Busser) ; W Firefly, foX-trot 
(T. Waltham-G. Smet) ; 15 Amour de princesse, 
fantaisie (L. Urgel-P. Letoreyj.

A 20 h. 15, radio-communiqué de l'agriculture; 
à 20 h. 45 radio-concert avec le concours des 
solistes de Radio-Paris.

Service

Garchr

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, 
et Enterrement de

Monsieur Sébastien LORET
décédé en son domicile, à la Vallée de 

. zy, dans sa 82" année.
Ses obsèques auront lieu le mercredi 14 oou-

L Tant, à 14 h. 3Ô.
On se réunira à la Maison mortuaire.
De la part de : M. et Mme Busset, de M. et 

Mme Prieur, ses enfants ; Mlle Suzanne Bus­
set, M. et Mme Busset, M. et Mme Marquet et 
leur fille, M. René Prieur, ses petits-enfants ; 
et arrières petits-enfants ; de M. et Mme Vri- 
nat et leurs enfants, Mme veuve Guillot et 
son fils, Mme veuve Loret et ses enfants ; M.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures (2.650 mètres) radio-conoert 

avec le concours de M. Maurice Gouineau, ingé­
nieur, secrétaire général de « Je Sais Tout », die 
Mlles Simone Fregyl, cantatrice, Annie Gazanger 
pianiste, Mmes Maligne Le Tessier, violoniste, 

tre de l’Athénéè.*
Programme : Le petit courrier de la science vi­

vante, par M. Maurice Gouineau ; Concerto pour 
violon et piano, Nardini ; Poème; Leconte de 
Lisle, M. Fournez ; Sonate en la majeur, Beetoh- 
ven, Mmes Le Tessier et Gerville-Réache ; Les 
Saisons : a) L’automne, b) L’Hiver, Henry Fé­
vrier, chant et piano; Les Chercheuses de muguet 
André Theuriet, M. Fournez • Rondo en sol, Mo­
zart, violon et piano ; La douceur du soir, Ga­
briel Dupont, Mlles Fregyl et Gazenger.

A

LONDRES
A 13 heures, Signaux horaires de Greenwich 

à 15 h. 15, Transmission pour les écoles ; La 
géographie appliquée ; Les Moussons : â 10 
Heures, Signaux horaires ae Greenwich. Ma 
part de la campagne par A. Bonnet Laird ; 
à 16 h. 15, Musique relayée au théâtre du Capi­
tole. Cours des fourrages ; â 17 h. 15, Emission 
pour les enfants. Piano. Guv de Blsbome. Cau­
serie sur la musique ; à 18 heures. Musique ; 
à 19 heures, Signaux horaires du Carillon de 
WestminsterBig-Bon ; Bulletin météorologique 
et premier communiqué cr informations généra­
les. Transmisison par toutes les stations « l'hom­
me à travers les âges ». Causerie transmise par 
toutes les stations ; à 19 n. 25, Musique. Trans­
mis par toutes les stations ; à 19 h. 35, Le tra­
vail de la semaine au jardin ; à 19 h. 40, 
L’armée territoriale, transmission par toutes les 
stations. Orchestre Golomvo relayé de l’Hôtel 
Victoria : à 20 heures, Concert ; à 22 heures. 
Signaux horaires de Greenwich, Bulletin météo­
rologique. Nouvelles générales causerie. Nou­
velles locales ; à 22 h. 30, Nouvelles de la se­
maine.
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Lire dans le n’ 168 de La Femme et 'En­
fant : Le Cinématographe éducateur et moralisa­
teur, J.- L. Breton, ancien ministre ; En mon­
tant la Cote, La Mouche du Coche ; Mise au 
point définitive, Paul Coquemard -, Le Divorce 
fléau social 6* article, P. Croizie\

ion ; Bulletin météorologique

18 h. 55, les dernières nouvelles.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 45, un quart d’heure juridique par M’ 

André Saudemont, avocat à la Cour.
Favrot et ses enfants, Mme veuve Louis Loret 21 heures radio-concert organisé par Mme 
et ses enfants, ses beaux-frères et belles-sœurs, Louj^ Sauvai’ cantatrice, avec le concours de 
neveux et nièces et de toute la famille, Mlles Geneviève Lacroix, pianiste 1" pi '

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part’ Conservatoire de Paris, Theis, violoniste, 
le présent avis en tenant lieu. - - ...............................

। ♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 

et ' Enterrement de
Monsieur Joseph DUPRILOT

décédé en son domicile, â Mantelet, le 12 oc­
tobre 1925. dans sa 71’ année, muni des Sacre' 
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 15 courant’ 
â 10 heures, en l’église de Saint-Sulpice, 
roisse.

De la part de :
M. et Mme Victor Després, de Mme 

Joseph Duprilot, ses enfants ; Mlle 
Thérèse Desprès, de M. Jean Duprilot, ses petits 
enfants ; de ses frères et sœurs, beaux frères, 

. belles-sœurs, neveux et nièces, cousins et cou­
sines et de toute la famille.

| H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Tous les Poêles 
pour tous les usages

Poêles à bois - Cheminées à feu continu - Cuisinières 
Poêles pour chauffage industriel - Calorifères.

Les poêles et cheminées DEVILLE «ont comme par le passé 
en vente dans toutes les bonnes maisons d’appareils de chauffage.

Fonderie DEVILLE - Charlevilie (Ardenne»)

sa pa-

veuve 
Marie-

>rix du 
», Mme 

Marguerite Aubert, pianiste accompagnatrice, M.
I Pierre Guédjy, poète.
: Programme : 1. La tendre navette, Couperin 
L’oiseau prophète, Schuamnn, Mlle Lacroix ;
2. La Précieuse, Couperin Kreiseler ; Cante amo­
roso, Sammartini, Mlle Theis ; 3. Canzonetta, 
Haydn, Mme Sauvai ; 4. Variations sur un thè- 
de Corelli, Tartini-Kreissler, Mlle Theis ; 5. Le 
poète M. Pierre Guéry dans ses œuvres ■ 6. Etu­
de, Chopin, Mlle Lacroix ; 7. Tristesse éternelle, 
Chopin-Astoria, Mme Sauvai • 8. Berceuse, Ra­
vel ; Andante, Fauré, Mlle Theis ; 9. Le poète 
Pierre Guédy, dans ses œuvres: 10. Adieu. Les 
Berceaux, Clair de Lune, G. Fauré, Mme Sauvai; némie la plus rebelle et remonte .rapic 
11. Rigaudon, Raval ; Les Cloches de Las Pàlmas | ganisme affaibli. Le flacon 3 fr. 25. 
Saint-Saëns, Mlle Lacroix, au piano d’aocompa-........................ ‘
gnement Mme Aubert.

Foires et marchés île la région
AUXERRE. — On cotait : boum It â 16 fr. 

le kilo ; œuta, 8 â 8,50 ta dotndite ; pouiets, 
6 à 7 fr. la livra ; lapina, 4.50 â 4,75. ,

BRIENON. — On cotait ; blé, 118 A 120 îr.; 
remontage, 14 * 16 francs ; son, 68 à 70 fr. ; 
farine, 160 francs ; seigle. 95 fr. ; avoine, 93 à 
95 fr. ; beurre, 15,50 à 17 fr. le kilo ; œufs, 7,65 
à 7,90 la douzaine.

CHATEAU-CHINON. — A la foire, en cotait : 
bœuf, 4,25 le kilo ; vaces grasses, 4 fr. le kilo ; 
vaches garnies, dv 3.000 à 3.500 fr. ; veau, 3 fr. 
la livre ; porcs gras, 3,10 environ ; nourrains 
de 35 kilos, 200 fr. : laitons, 120 fr. environ ; 
moutons 6 fr. le kilo ; ools de chauffage, de 
120 à 125 fr. ta corde rendue en ville.

CHAUFFAILLES. — On cotait : bœufe de 
travail, 6.000 â ifiûO fr. la paire : de boucherie. 
410 à 440 fr. les 100 kilos ; vaches lâîUèrea, 2.500 
à 3.000 fr, pièce ; vaches au veau. 2.500 à 2.900 
francs : génisses, 1.600 a 2.400 fr. ; taureaux, 
1.500 à 2.000 fr. ; taures, 600 à 800 fr. ; naur- 
rains, 180 à 200 fr. ; veaux, 3,15 à 5,50 La livre 
sur pied ; moutons. 2.90 & 3.10

CLUNY. — On cotait ; beurre, 14 4 15 fr. le 
Idlo ; œufs 7 à 7 50 la üouzame ; fromages 
petits, 5 & 7 fr. la douzaine ; gros, 8 â 10 fr. ; 
poulets gros, 28 à 35 fr. la paire ; poulets de 
grains, 25 à 27 fr. ; lapins, 8 a 15 fr. pièce ; 
canards, 12 à 14 fr. ; pintades, 15 ê 18 fr. ; 
pigeons. 8 à 12 fr. la paire ; lièvres, 5 à 6,50 la 
livre ; perdrix rouges, 10 fr. pièce ; perdrix 
grises, 7 fr. pièce.

COURTENAY. — On cotait : froment, 123 fr. ; 
farine, 170 fr. ; seigle, 96 fr. ; avoine. 92 fr. ; 
son, 70 fr le quintal ; paille de froment, 10 fr.; 
fo'n. 20 fr. te quintal ; 75 paires de dindes, 
45 â 80 fr. ; 20 paires d’oies, 65 â 72 fr. ; 2.500 
paires de poulets. 25 â 40 îr. ; 20 paires de ca­
nards, 20 à 30 fr. la paire : 1000 douzaines 
d’œufs, à 7,50 la douzaine; 6,500 kilos de beurre, 
de 14 à 15,50 le kilo ; pommes de terre, 1 fr. le 
kilo ; 75 veaux gras, 11 à 12 fr. te kilo ; 1,WÔ 
lapins privés, de 10 à 25 ir. ; lapins de garenne 
de 7 à 10 fr. ; lièvres, de 25 à 35 ; perareaux, 
de 6 à 12 fr. la pièce ; viande de boucherie : 
bœuf, 6 à 12 fr. ; veau, de 12 à 16 fr, ; mouton, 
de 10 à 16 fr. ; porc, de fl à 14 le kilo ; froma- 

: ges, de 2 à 12 fr. la pièce.
ECUISSES. On cotait : beurre, 7.50 la li­

vre ; œufs, 6.50 ta douzaine ; fromages de va- 
■he, 0.60 ; de chèvre, 0.70 ; poules vivantes, 

18 à 25 fr. pièce ; tuées, 6.50 la livre ; poulets, 
16 à 22 fr. la paire ; canards vivants, 12 à 18 
fr. la pièce ; tués, 6.50 la livre ; lapins vivants, 
2.50 la livre ; tués, 4.75 ; choux-fleurs, 1.75 à 3 
fr. la pièce ; pommes, 2 fr. le kilo ; poires, 2 
à 2.50 ; raisins, 1.25 à 1.75 ; pommes de terre 
au détail, 0.40 ; en gros, 35 à 45 fr. les 100 ki­
los.

L’anémie est vaincue
Grâce à la Quintonine avec laquelle on fait 

un excellent vin fortifiant qui triomphe de l’a­
némie la plus rebelle 'et remonte .rapidement l’or- 
„ ' “ ■ ■ " ’ ’ Parmacie
HeuiUon et Pharmacie Nouvelle rue des Ardll- 
liers. Nevêrs. Lechevin, à La Charité.

LE C USOT
RENVERSE PAR UNE CAMONWTTE

Un ouvrier fraiseur des ateliers du Breuil, 
M. Louis. Beugras, 38 ans et habitant Montcha- 
nin, circulait dans son atelier, quand il fut ac' 
croché par une camionnette et renversé sur le 
sol. Dans sa chute, il se contusionna au côte 
et à la jambe gauches.

LA FETE NATIONALE CHINOISE
Les travailleurs chinois, cantonnés au Creu­

set, ont fêté l’anniversaire de leur République. 
Leur cantonnement était pavoisé et illuminé â 
profusion et nombreux furent note compatriotes 
qui le visitèrent samedi et dimanche.

Ces deux journées de liesse, se terminèrent 
par de joyeuses agapes qui réunirent les paisi­
bles membres de la colonie.

Rixe entre Russes, — A la pension tenue par 
les époux Ivanoff, sujets russes, rue des Lami­
neurs, 5. plusieurs de leurs compatriotes se 
sont disputés et en sont venus aux mains. Deux 
d’entre eux. nommés Barthon, rue de Lyon, 
et Stefanovicz. rue de ]a Gare, ont été assez 
sévèrement malmenés et sont venus déposer 
plainte à la police contre ceux qui les ont frap­
pés. Une enquête est ouverte.

Disparition. — Dans la nuit dè vendredi à sa­
medi, Yves Christien, ouvrier aux usines, de­
meurant rue des Riaux. 10, a quitté son domi­
cile et depuis n’a plus reparu. C’est son fils qui 
a constaté sa disparition et en a aussitôt pré­
venu la police. On est inquiet sur son sort car 
depuis quelques temps le « père Christien » 
était très affaibli et paraissait nourrir de som­
bres projets. Son entourage prétend même qu’il 
a dû attenter à ses jours. Voici son signale­
ment : âgé de 61 ans. taille. 1 m. 68, cheveux 
grisonnants, vêtu d'effets en treillis blanc.

Mécanicien blessé. — Au garage de M. Joan- 
nin. rue de la Gare, un ouvrier mécanicien. Ni- 
colas Hatiliètoff, 24 ans. demeurant rue Condé, 
2. a eu le bras droit fracturé.

LOUHANS
Etat civil :
Naissances. — René Tauber ; Françoise Gau- 

dillière.
Publication de mariage. — Jean-Baptiste Ma- 

they, cultivateur â Branges, et Virginie Pemln, 
domestique * Branges.

Décès. — l’àiil Basset, cordonnier, 56 ans.
GUEUGNON

Arrestation. — Pour distribution de tracts 
communistes sur la voie publique à Gueugnon, 
Baptiste Maghien, 22 ans, de Digoin, a été ar­

rêté. ’
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve Alphonse MARTIN 
Née Madeleine BEAUFILS

décédée en son domicile à Nevers, 2, rue d’Au­
vergne, le 13 octobre 1925 dans sa 68’ année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 15 courant, 
à 3 heures 1/4, en l’église cathédrale Salnt-Cyr, 
sa paraisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
3 heures.

De la part de Madame et Mlle Rouault et de 
M. Carlo Dazzi.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements
Les familles Llnet, Perrot et Làcour remer­

cient sincèrement toutes les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de

Monsieur Claude LLNET
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques ae sympathie en cette douloureuse ctr- 
oons tance.

M. Claude Chanudet, les familles Ghanudet, 
Murray, Martin et Gauthier remercient sincère­
ment toutes les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de

Madame GHANUDET
Née Marie TARDIVON 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

tapidemenS et agréablement en 
adaptant à votre machine 5 coudre 

le petit

MOTEUR ÉLECTRIQUE

SINGER
Consommation de courant insignifiante

15 jours à l'essai sans engagement

SINGER Facilités.
ieian, U.r.ü taims.Cosoa,
14, r, du CoBsneree, et 35üsuce.

le macaroni était présenté en longs 
tubes 1) incommoJes à manger

Rivoire & Carret
présentent 1eur nouveau macaroni 
sous une forme pratique et rationnel!

1 JOIGNY. — On cotait : beurre, 7 à 8 fr. la 
livre ; œufs, 8 à 8,50 la douzaine ; pommes de 
terre, 0,50 à 0,60 le kilo ; haricots secs, 2 à 2,50 
le litre ; haricots écossés frais, 2,25 à 3 fr. le 
litre ; haricots verts, 2,50 à 2,75 le kilo ; hari­
cots beurre, 2 à 2,50 te Kilo ; oignons, 1 fr. le
fifre ; melons, i,a0 à 6 fr. pièce ; artichauts, *
à 1.50 pièce ; choux, 0,60 a 1,75 pièce ; chouv-
fleurs, 2 à 3,50 pièce ; tomates, 1,50 à 1,75 le 
kilo ; noix, 1 à 1,25 le litre.

MERVANS. — On cotait : blé, 124 à 125 fr. 
tes 100 kilos ; orge, 118 à 119 fr. ; seigle. 115 
116 fr. ; avoine, 93 à 95 fr s-rraz'n, 110 à 112 
fr. , haricots francs en grains, 182 à 185 fr. ; 
pommes de terre blanches, 45 à 50 fr. ; carot­
tes. 0,35 à 0,45 le paquet ; choux-cabus. 1 fr. 
à 1,50 pièce ; choux-fleurs, 1,75 à 2,25 ; haricots 
vsrts, 1,50 à 2 fr. le kilo ; beurre, 11,50 à 14 
fr. te kilo ; œufs, 7 fr. à 7,25 la douzaine ; pou­
lets. 15 à 24 francs pièce.

Bœufs gras, 225 à 240 fr. les 50 kilos ; vaches 
grasses, 215 à 230 fr.; porcs gras, 335 à 350 fr.; 
veaux de boucherie, 300 à 320 fr. ; moutons et 
agi;r-.aux, 200 à 300 fr. ; bœufs de trait. 2.400 à 
4.800 fr. la paire ; taureaux, 1.750 à 2,200 fr. 
pièce ; vaches laitières, 1.900 à 2-100 fr. ; vaches 
au veau. 2.250 à 2.500 francs ; génisses, 1.700 à 
2.300 francs ; truies pleines. 900 à 1.250 fr, ; 
nourrains. 320 à 350 fr. pièce ; porcelet, 105’ à 
180 fr. ; chèvres, 40 à 105 francs pièce.

COURS DES VINS
। Paris, 13 octobre. — Les derniers arrivages de 
vins nouveaux n’ont pas ta faveur des acheteurs 
tant en raison des prix de demande relativement 
élevés, que de la qualité très inégale. D’ailleurs 
te courant d’affaires est très modéré. «

Béziers (Hérault), 13 octobre. — Récolte 1924, 
9 à 10 degrés 1/2 ; 86 a 75 francs l’hectolitre nu , 
Récolte 1925, vin rouge logé 7 à 7 fr. 50 le degré 

। rosés 7.50 â 7.75 te degré.HâuhES GEMAüES DE PRRiS”
Paris. 13 ocotbre.

VIANDES. — Cours moyen nu Kilo
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 10.50 ; 

aloyau, 1* qualité, 13.00 ; paleron, 1‘ qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1» qualité, 12.00 ; épaule, 
T qualité, 9.50 ; poitrine, J- qualité. 6.80.

Veau. — Entier ou demi, r qualité 10.80.
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 9.60.
\OLAILI Es Canards de terme. In pièce, 

9 à 11 ; oies, le kilo 6.50 à 9.50 ; pontes toutes 
provenance 11.50 à 15.75.

POISSONS. - Le kilo : anguilles, 8 à 15 ; 
brèmes, 2 à 5 ; brochets, 6 à 10 : carjies, 2 à 10; 
goujons 10 à 12 ; perches 4 à 6 ; tanches 8 à 
9 ■ truites 20 à 30.

BEURRE. — Le kilo : Charente, Poitou, 
13.40 à 16.40 ; Touraine, 12 à 16 ; Normandie, 
11 à 14.80.

GEL FS. — Le mille ; Brie. Beauce, 720 à 740 ; 
Bourbonnais, Nivernais, 680 à 700 ; Touraine, 
640 à 810 ; Etrangers 640 à 660.

FROMAGES. — Gruyère, de 11 à 12.50 ; Cantal 
8 francs.
VVVVVVWVVVWVVWVVVVWVVVVVVWV\AVVWVVVVVVVVVVV1A^

Floréine
CRÈNIE DE BEAUTÉ
Rend la PEAU DOUCE, FRAICHE, PARFUMÉE

; FEUILLETON de PARIS-CENTRE -4- , joug de lord Stanville et de sa mère ! Au- 
; tant s’enfouir tout vif dans une glacière, ou 
I s’enfermer dans un cachot sans air et sans 
[lumière ! ... Vous parliez de musique., Lady 
1 Laurence la déteste, et la déclare un ai’t 
| inutile, nuisible même. Ainsi pouvez-vous 
I juger comme nous sommes bien notées chez 
[ elle ! La-musique .nous ne faisons à peu 
[près que cela, du matin au soir. Encontre, 
Inous sommes pauvres. Voilà plus qu'il n’en 
faut pour être rejetés dans, le néant par nos 
richissimes cousins.

— Vos cousins ?
— Oui, nous leur sommes parents du côté 

Stanville, par. ma mère. Mafs celle-ci ap­
partenait à une branche appauvrie ; de plus 
elle avait épousé un compositeur irlandais 
de grand talent, Daniel O[ Feilgen, qui 
mourut jeune encore en lui laissant pour 
tout bien quelques dettes et cinq enfants, 
dont moi, Joe, je suis l’alné. Lord James 
Stanville et sa femme nous regardaient de 

i haut, comme vous pensez. Quand ma mère, 
après son veuvage,' dut venir solbciter Un 
peu d’aîde près de son cousin, elle fut re­
çue poliment, mais sans bienveillance, et se 
vit octroyer comme grâce insigne la jouis­
sance d’une vieille maison, là...

Il désigna quelque chose derrière lui.
—Tout y croule, tout menace ruine. 

Mais" lord James a toujours refusé d’y faire 
la, -plus petite réparation... et ce n’est pas 
à son fils que nous nous risquerions à en 
demander ! Sa Seigneurie doit trouver ce 
logis bien assez bon pour de pauvres hères 
tels que nous, indignes de son auguste at­
tention... Enfin cela nous évite toujours de 
payer un loyer, tant que tiendront les murs 
et le toit !

Il se mit à rire. La gaité reparaissait 
dans ses yeux, animait son visage au teint 
clair... Lili’an le trouvait très aimaible, très 
sympathique. Puis il était aussi un parent 
pauvre, comme elle. Ceci formait déjà un 
lien entre eux.
Joe s’étant commodément appuyé au mur, 

la considérait avec attention. Il dit d’un ton 
admirattf ;

Quel* beanx voo* «ras J

La Maison des Rossignols;
Par DELLY

(.Suite)
Lilian, arrivée.là, s’apprêtait-à tourner 

les talons pour revenir sur ses pas, quand 
une-voix s’éleva de l’autre côté de ce,mur, 
— une jeune voix légère et bien exercee qui 
lançait des notes brillantes. La fillette s'im­
mobilisa l’oreille tendue, pour ne rien per­
dre de ce chant... Celui-ci, d'ailleurs, sem­
blait se rapprocher... Tout à coup,_ au-des­
sus du mur, surgit une tête de très jeune 
homme, blonde et fine. La bouche, d’où ve­
nait de s’échapper une vocalise, demeura 
ouverte d’étonnement, pendant quelques se­
condes. Puis le jeune homme étranger se 
mit à rire, sans embarras..

— Par-don, je ne savais pas qu’il y avait 
quelqu’un là !... Vous m’écoutiez chanter ? 

, Liban, que la surprise avait fait, rougir 
Un pou, répondit affirmativement, en ajou­
tant :

— Comme vous avez une jolie voix !
— On le dit. Aussi je m’en sers. Chez 

nous, d’ailleurs, tout le monde chante et 
joue d’un instrument quelconque. Et vous ?

— Moi, j’avais commencé le piano, mais 
je n'ai pas pu le continuer. Cependant, j'ai­
me tellement la musique !

— Ah ! bien,' ce n’est pas à Stanville- 
House que vous pourrez en faire !... Car je 
me doute que vous êtes une des parentes 
françaises que la noble dame attendait, 
comme elle avait pris soin de le faire savoir 
dans tout Breenwich, afin que chacun tom­
be en pâmoison devant tant de générosité ?

Oui, je suis Liban de Sourzy.
— Ah ! que je vous plains, ma pauvre pe­

tite !...
C'était, en effet, une réelle commisération 

qui se montrait dans les yeux bleus clairs 
et 4pux.

— Vivre à Stanvifie-Housa j -usoua 1g

doit faire loucher cette (pimbêche de petite 
Baim, qui n’a que de la filasse sur la 
tête ?... Est-elle laide et désagréable ! Mais 
parce qu’elle a de l’argent, lady Stanville 
la traite comme sa fille.

Il est certain qu’elle ne paraît pas bien 
aiiQable... Est-ce que vous venez quelque­
fois à Stanville-House ?

— Nous ? Une fois par an, lejnremiefr 
janvier, en grande cérémonie... Et c’est 
bien assez ! Lord Stanville ne daigne ja­
mais se trouver là ; c’est lady Laurence 
qui nous reçoit, et les dix minutes de la 
visite se passent à écouter ses critiques 
sur les gens qui gaspillent leur existence 
dans des occupations stériles et sottes — 
ce que nous empochons avec sérénité, sa­
chant trop bien à qui le discours s’adresse.

Joie rit de nouveau en secouant sa tête 
blonde.

Liban demanda :
— Comment pouvez-vous tenir contre ce 

Ynur ?
— Il y a là une petite terrasse... Revenez 

donc demain ici, vers cette même heure, si 
vous le pouvez ? Je vous amènerai mes 
sœurs, qui seront très contentes de faire 
votre connaissance.

— Je ne demande pas mieux, si elles sont 
aussi gentilles que vous. Quel âge ont- 
elles ?

— Kathleen, quatorze ans, — déjà très 
forte en violon. Daisy, la pianiste, entre 
dans sa douzième année...

— Comme moi.
— Vous ne paraissez pas cela !.. Et puis, 

il y a les petits frères : Pascal, neuf ans, 
et Trick, six ans. On ne s’ennuie pas chez 
nous, je vous assure ! On n’est pas pétrifié 
comme là...

Sa main s’étendit dans la direction de 
Stanville-House.

— ...Quel malheur d’être si riche et de 
n’en pas profiter ! On trouvera loi-d Stan­
ville changé en pierçe, l’un de ces jours... 
à moins que ce ne soit en lingot d’or... 
Allons je me sauve, car j’ai mon piano à 
étudier. Mais tâchez donc de venir nous 
noir avec Madame votre mère. Maman

sera enchantée, je m’en porte garant. 
Quant aux petites, vous deviendrez leur 
amie du premier coup.

— Mlais croyez-vous qu’on nous le per­
mettra î

— Vous n'avez pas besoin d'en rien dire 
à lady Stanville.

— Et si elle l’apprend ?
Joe se gratta le menton.
— Oui... ça vous ferait des histoires en­

nuyeuses... D’un autre côté, lui demander 
la “permission, c’est aller au devant d’un 
refus presque certainement... Enfin, nous 
y réfléchirons. Venez toujours ici demain, 
pour voir Kaithleen et Daisy, n’est-ce pas ?

— Oui, certainement, si rien ne m’en 
empêche.

Il adressa à la fillette un amical signe 
d’adieu et disparut derrière le mur.

Le lundi suivant, Mme de Sourzy alla 
présenter Liban à la directrice de la pen­
sion choisie à l’avance par lady Stanville. 
Pension modeste, qui. n’avait rien de com­
mun avec le cours aristocratique où se 
rendait Caroline Bairn. Lady Laurence 
avait donné toutes ses instructions, comme 
l’apprit miss Lebson à Mme de Sourzy. La 
pauvre mère retint quelques objections 
qu’elle s’apprêtait à émettre sur certains 
points, en comprenant une fois de plus 
qu’elle n’avait qu’à se soumettre à la ser­
vitude.

Oui, la servitude... bien pire que celle 
des domestiques de Stanville-House qui, 
eux, au moins, avaient la liberté de cher­
cher une autre situation, quand celle-ci ne 
leur conviendrait plus.

Lady Stanville lui avait dit, qtiQ^id elle 
était venue la voir à Paris : « Je trouverai 
à vous occuper... » Elle tenait parole. Une 
femme de chambre dont elle n’était pas 
satisfaite avait quitté Stanville-House, et 
c’était Mme de Sourzy qui la remplaçait, 
pour l’entretien du linge. La pauvre femme 
finissait d’user sa vie fatiguée pour conten­
ter les exigences de sa parente, jamais 
satisfaite, passant tout au cjrible, gromme- 
lant qu’elle « n’était dêcidemment bonne à

rien... » Et Liban, qui eût si volontiers fait 
son possible pour aider sa mère, était ac­
caparée dès sa rentrée de classe et chargée 
d’autres ouvrages plus ou moins fati­
guants, « excellents pour l’habituer à la 
situation modeste qui seule l’attendait 
dans l’avenir »,

Lady Laurence paraissait animée d’une 
particulière malveillance à l’égard de la fil­
lette. Bien que Liban fut une enfant bien 
élevée, simple et discrète, tout, chez elle, 
devenait sujet à critique. Ôn lui donnait 
en exemple les gestes raides et préten­
tieux de Carrie. ses yeux sournoisement 
baissés, sa voix sourde et traînante. Mme 
de Sourzy dut subir plus d’une scène à 
propos des beaux cheveux d’or qui s’obsti­
naient à se redresser, à onduler, quoique 
bon fit. Lady Stanville l’accusa même d’y 
mettre de la mauvaise volonté, par vanité 
maternelle. Et comme la pauvre femme 
essayait de protester, elle l'interrompit :

— Je sais ce que je dis ! Est-ce que je ne 
vois pas les regards de complaisance dont 
vous couvez cette petite ? Si vous aviez 
seulement un grain de bon sens, vous vous 
désoleriez de voir une pareille chevelure 
sur la tête de votre fille, — une chevelure 
qui est capable de la faire tourner mal, 
plus tard.

— Oh ! ma cousine !
— Parfaitement ! Il n’en a sans doute pas 

fallu davantage à. Marie-Mladeleine. Aussi 
une mère prudente devrait-elle s’arranger 
pour parer à celai... en teignant ces cheveux 
par exemple.

Mme de Sourzy ne put retenir un cri 
d’horreur.

— Teindre les cheveux de Lilian !
— Eh oui ! Pourquoi pas ?
Lord Stanville, qui venait d’entrer dans 

le salon, — cette discussion avait lieu avant 
le dîner, — entendit les dernières phrases 
échangées entre sa mère et Mme de Sour­
zy, et dit avec impatience :

— Laissez donc cela, ma mère. Que cette 
enfant soit élevée sérieusement, voilà l'im­
portant. Il n’est pas besoin pour tourner 
mal d’avoir des cheveux comme Mairie dq

Magdala, nous en avons malheureusement 
chaque jour la preuve.

— Oui, mais on peut y être induit plus, 
facilement, quand on se fait remarquer,

— C’est évident. Néanmoins, cette idé® 
de teinture me paraît un peu... étrange. Je 
crois que vous ferez bien d’y renoncer.

Comme toujours, îady Stanville s’inclina 
devant l’avis de son fils, et les cheveux de 
Liban furent sauvés du danger qui leg me­
naçait. Bien que, de toute évidence, Hugh 
n’eût agi en cette occasion qjue par simple 
impulsion d’homme intelligent, qu’taper 
tientait cette querelle à propos d’une vétille 
et non par intérêt pour l’enfant à laquelle il 
ntaocordait jamais la moindre attention, 
Mme de Sourzy et Liban lui en gardèrent 
une grande reconnaissance

Les sœurs de Jœ fréquentaient la même 
pension que Liban, et cebe-ci était vite de­
venue leur amie, comme l’avait prédit le 
jeune homme. L’une blonde, l'autre brune, 
elles n’étaient pas jolies, mais bonnes, ai­
mables et gaies, comme leur frère. Un re­
frain, une roulade étaient toujours prêts à 
s’échapper de leurs lèvres... Liban les trou­
vait charmantes et n’aurait pas mieux de­
mandé que de leur rendre visite à la « Mai­
son des Rossignols », comme on appelait, à 
Breenwich, la demeure de ces oiseenx 
chanteurs,

— Je n’oserai pas demander oela à Lau­
rence, ma pauvre petite, disait Mme de 
Sourzy. Pourtant, cela te distrairait un pea 
ma Lily. Ta vie est si triste ici !... Mais 
Laurence ne voudra jamais, surtout si ces 
parents ne lui sont pas sympathiques.

Un dimanche, à la sortie de la messe, Li­
ban et sa mère se rencontrèrent avec tous 
les O’Feilgen. Les doux groupes fusionnè­
rent et revinrent en causant. Mrs O’Feilgen 
petite femme brune de mine affable, insis­
ta beaucoup pour que Liban vint passer 
l’après-midi avec ses parents- Devant le vif 
dtsir qui se laissait vw dans les beaux 
yeux de sa fille, Mme de Sourzy promit 
qu’ebe en parlerait aujourd’hui & lady Stan­
ville.

Mttorvg
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Sucres. — Courant, 187 et 187.50 ; pro- 
cain, 189 payé ; décembre, 191 et 190-50 ; 
3 de novembre, 191 et 190-50 ; 3 de janvier, 
195.50 et. 196 payé Cote officielle, 187 et 
187.50.

Alcools. — Soutenu ; courant, 825 et 835 
prochain ; 815 acheteurs ; novembre-dé­
cembre, 815; janvier-février, 830 acheteurs; 
y ars et avril, 840 acheteurs.

Blés. — Soutenu ; courant, 126.75 ; pro­
chain, 125.75 ; novembre-décembre, 125.75 
payé ; 4 de novembre, 125.50 à 125.75 ; 
■anvier-février, 125.25 payé.

Seigle. — Calme, 92 nominal partout.
ùarines., — Calme : 158.50 nominal, 160 

vendeurs, :59 nominal.
Avoines noires. —'Calme ; courant 94-25 

payé ; prochain 94 acheteur ; novembre- 
décembre 95.25 payé ; 4 do novembre 95-50 
à 96 ; janvier-février 96.25 à 96.50.

Avoines diverses. — Calme : 90 ache­
teurs ; 91 acheteurs ; 92 nominal et 93 no­
mmai.

BOURSE DE PARTS
du 13 oet lire 1025

Cours I Cours 
de 11 veillai du pur VALEURS Cours Cours 

de la veille du jourÏALEUBS

MARCEIE A TERME
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. a
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— Font. Fr... > ri, 1234 .. Kullmann.......... 419 .. 411
— Lyonnais.. ■ H0-> .. '.401 .. Phosph. de Cafsa. 910 .. 888 a •
— Mobilier Fr. 162 .. 461 4. Prorf. Chim. filais
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789 ..
‘550 ..

789 .. 
‘450 .,
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872 .
112 ..
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111
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- - Parts do Fmd. 11169 .. 19258 .. Voitures.............. 700 . 99 . a
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Est..................... > . • . . 6 5,. Orasdi Bank.... ■J7 5 : 3 ■ a

Lyon................ .. S25 ,. 815 .. Say ................. * 1850 .. 18 .7 a a
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BANQUE A TERME
Banque Ottomane. ri / 925 .. Caoutchouc......... .850 348 a .
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Canna Snp. aw 715 .. 737 .. - Pref... 141 5 .. 14 0
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Montecatini.........
104 .. 103
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fil» Tinio............ 9 93 .. 47.8 .. Phosph. Tunisiens 467 .. 167
szrb................... 68 . .. 1675 .. Kami Bines..... 337 .. 338
Lautaro.............. 7;»1 ..

1)7 ..
Tanghanyka. »... 304 .. 321

Féirolna ...... 1i 66 .. Tharsis.............. 442 .. 43 3
Suer. E<i"(iis 6rd. 985 .. 9<m» .. Transvaal............ 427 .. 409
Tabacs Ottomans. 473 .. 477 .. Tuhiie Pr»......... 496 .. 501
Bakou ................ 320 .. .3.0 ..

PARQUET COMPTANT
3% ......... 46 .. 45 l5 /1365 4%.. 7o5 .. 702 75
i% sa........ 58 . ■ 7 7 v 1371 3%.. 811
S/n % ......... s — Quarts.. .. ■. 83 5»
6%. 1815......... 16 6’ . < 1875 4%.. 36 .. 1 75
4% 1817.......... 4-5 y. 4 ! 65 1878 i%.. 3.9 .. 3.5
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Et. 4 % 1312...
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--9 ..

£?
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194
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- Fésr. 1823. -93 ? 2 5 1899 Ifétro.. 19“ .
— Sapt. 1823. 199 7 ■00 .. — Quarts.. •18 7. 47 75
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1919.1828... • • . 78 8 J - CiniyulÈniB. 44 5 42 5Ô
- 1922-1332 . e • . , 1905 7%% -32'} .. . 1 ' 5.)

Mdit Hat. 1019. 328 .. ■ ..6 .. > j— Quarts.. 76 5 75
- - 7320. 34n .. '>35 .. 1310'Uétro.. 176 ■ri
- - 1924. 376 . . ^72 ?— Demie... >3 . 85
- - 1221. ■^33 . ■34 . 1910 3%.. h 5 . • 6’
— Féff. 1922. •^ 75 .. - ' ■ 75 — Quarts.. 41 .■ 42 50
- duil. 1922. •i7à 50 ‘7 1012 3.%.. I6:T
— Jan».J923. 275 . . •' 72 . T919 5%'..' • .■’■ U ■ k
— Juin 1923. ■ 8-, .. - Cinquième. 9 . *T* t

lenrtho et KosoIIg ■i.ir» . 35) .. 1921 39-,
Seuse (Bocons.). 349 .. • 5 > .. finieba................. 1'95 . '85
Nord 8%.......... 373 .. 36 ) .. liarlss................ l->5 .. 44 i
Ville «tel 6% •, 37: 25 HaklaEI Sadid.. -720 74.
— Roiiîis 1921. >>0 .. 362 .. Etalil. Poulenc... 7“0 .. 718
— Vsrdurî 6%. 36-.‘ ..

3 0 .
357 .. Snint-Boiiain.... U80 .. 8481}

— Htil!iouse1922 346 .. Bénédictine.... 8,55 .. 8615
Forges Jetnicnt.. -w .. 3-4 .. Cusenier............ 30.5 .. 3'95
EL EIoct. H.-E... 351 .. ■51 .. Cist. Indo-Chine. - 305() 3' 50
Eglises Déyas... 318 .. M.-) .. (1879 .......... 415 .. -10
Grosse Hetailurpio 352 052 .. 1880 .......... 428

— Hou. <>.i5 . •-> 0 .. w 1881 ..... 197 ri 196
Dali. Fins-Lille.. JC-l .. 3’61) .. i!392 .......... 211 .. 212
Houillères üord.. • 6-j . . •>"4 ., s 1396 .......... 20] .. Ll
- 1922. Si) .. .7u .. □5 1908 .......... 213 .. 215

Indust. Suer. Fr.. ...1 . 31 .. S 1912.......... 117 .. 118
— 1922. 3 0.. O 1920 .......... 314 70 31V

Indnsl.Text. R. Di» 345 .. 49 .. O 19221.......... 319 .. 312
— Jlssc 6% 343 2 348 -.5 ,1922 liL...
- 1922. <67 368 .. 1879 .......... 438 .. 425

Métallurgie Sin.. 341 .. 345 .. 1883 .......... 192 ..
Hins tons 6 %.. 4' 8 . J 6 .. CD 1385 .......... 206 2 -06
Saint-Cobain 1921 187 .. W (1855.......... 219 .. ‘-16
Usines Sin. 6 V..
Nord Sud............

38Ô ..
1-9 .. 189 3 Q

11903 ..........
(1999 ..........

225 .. 
U'j 59

<24 75
1-21 ..

Dmnitus............ Ut .. 8z .. Z
O 11913 3%% 225 .. -25

Tabacs des Philip. IWO .. 11.0 .. — 4%.. 319 .. 320
Commentry Fcurcli 779 .. 791 .. 1917.......... 187 .. 185
fms Lille..... ■ .12 .. 1315 .. 1921 ........ 355 .. 355
Schneider.......... 0.-5 .. 1100 ..

mgiiE corn. CHANGES
Boyil Dutch.... .48 8 . . Wi .. tendres .............. 105 4. ion 39
Deyâl Outci 1/10, 
Sàell ........

.-16 • .. 3485 .. Bsw-l'erk........... 21 77 21 98
476 .. 477 .. fillemannn.......... 517 71 523 25

Monaco .............. 78 ;o .. 7875 .. Bel '.que............ •- 9 2- 100 15
Monaco 1/5.... 1530 •• • o'Z ; ■■. Esnarjna............

Hollande............
313 50 314 75

CHANGES <■75 5 884
Lp*i BOURSE

•" ■ (tires.............. 105 75 1,6 89

Italie.................
Suède.................
Suisso................

t6 % 
3 if3 50 
420

«6 
191 
423

95

ew-ïork............ ■U S5 V2 06

Nous avons i’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acoeptés jusqu’à 8 heures du soir.
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Les Rayonnants
S ir Etni è'AMSSïï

(Suite)
Marc 'n'arriva à Paris qu’à quatre heu­

res du matin par suite de retard et d’ar­
rêts. Son entrée en ville fut morose, il fai­
sait un vent formidable, accompagné de 
pluie, les débuts de septembre étaient la 
revanche du temps sec de l’été, il chercha 
en vain une voiture. Comment donc gagner 
la maisôn ?

Il n’avait pas prévenu de_ son arrivée, 
nul ne l’attendait, il réveillerait tout le 
monde, en sonnant. Aller à p'ed par cette 
tempête était peu agréable, de plus il ne 
pourrait lire le nom des rues, les lumières 
étant fort rares, non, le mieux serait d’at­
tendre l'ouverture du Métro et de prendre 
\e,.premier train.

I rentra donc dans la gare et s'assit sur 
an banc. Il avait froid, des soldats étaient 
couchés près de lui, ils dormaient. Tl pensa 
l’exemple bon à suivre, mais il grelottait.

Soudain i'. eut une idée : La cantine !
Et alors alla bonne chaleur du fourneau, 

dans la salle où on l'accueillit comme un 
réfugié’, il put sommeiller une heure. A 
cinq heures et demie il montait dans le 
Métro. Enfin il était donc au terme de cet 
harassant .voyage. !

11 arriva chez sa grand-mère, où habi­
taient aussi son. père et sa mère lors de 
leurs séjours à Paris, juste comme la cui­
sinière rentrait de chercher le lait, elle le 
croisa sous la voûte :

— Monsieur Mare !
— Mon bonne Marianne. Comment vont- 

ils tous chez nous
— Très men. Ab ! tous les jours on vous 

guette ! .Montez par le grand escalier, je 
vais vous ouvrir, je prend l’escalier de

LES TIRAGES FINANCIERS 
DU « JOURNAL OFFICIEL »

A dater du 13 octobre, le Journal Officiel pu­
blie chaque mardi, la répertoire des listes des 
tirages financiers des titres et des lots non rem­
boursés qui y ont été insérés au cours de la se­
maine précédente.

L'article 101 de la loi de finances du 13 
juillet 1925 perscrit en effet, la publication obli­
gatoire au Journal Officiel, de tous les tableaux 
d'amortissement, de tous les tirages avec ou 
sans lots, ainsi que les listes des titres sortis 
dans les tirages prcédents et non remboursés. 
Cette mesure a pour but ae lacititer te contrôle 
de l’épargne publique.

|PETITE£ ANNONCES

pour toutes demandes de renseigne­
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.
ON DEMANDE

BONNE A TOUT FAIRE, pour Paris et cam­
pagne.

S'adresser Garage NANDROT, Nevers.
29.939

BONNE sérieuse, connaissant cuisine.
S’adr. bureau du journal._____________ 29.958
BONNEA TOUT FAIRE, connaissent cuisine, 

est demandée pour Amiens.
Ecr. à M. BECHARD, avoué, Nevers. 29-95’
BONNE chez dame seule, à Nevers.
Bureau du journal. _______________ 29-961
BONNE A TOUT FAIRE, capable, ou VALET 

DE CHAMBRE-cuisinier pour Paris, 2 maîtres 
ayant femme de chambre.

M. TURMINY, 4, rue du Cirque, Paris.
____________________ 29,940

CHAUFFEUR sérieux, sachant très bien con­
duire. Références exigées.

Bureau du journal.__________________ 28.940
CELIBATAIRE ou VEUF, pour jardin et au- 

tres petits travaux.
S’adr. à M. NAUDIN, à Sancergues (Cher).

29.768
CUISINIERE ou BONNE A TOUT FAIRE, 

connaissant cuisine, pour service avec femme 
de chambre et valet, campagne toute l’aitfêe, 
2 niaîtTfcS

Ecr. M. BRENOT, à Savigny-les-Beaune ïCôte- 
d’Or)._________________________________ 29.536

CUISINIERE, pâtissière et tous services, 
1 maître. Hiver Nice, été S.-et-L. Bonnes réfé­
rences exigées. Pour le 6 novembre.

Bureau du journal. 29.936
CUISINIERE et FEMME DE CHAMBRE, cou­

ture, ménage, service table, avec références. 
Pour Paris. 4 maîtres.

Ecr. M. FAIN, 15, rue du Cirque (Paris 81.
___________ _______________________ 29,941

CUISINIERE, sérieuse, pour maison bour­
geoise, région parisienne. Bons gages.

AUDIBERT, 10. rue Saint-Hilaire, Sentis.
______________________________________29.852

FILLE ou FEMME veuve sérieuse, de 40 ans, 
pour les soins du ménage, 2 maîtres sans en­
fants. Pour environs Paris.

Bureau du journal. ________________ 29.929
FEMME VEUVE, de 40 à 50 ans. Pour mon­

sieur seul à la campagne.
Bureau du journal. 29.932
FEMME DE CHAMBRE, Paris-Campagne.

Bonnes références.
M. de BARTILLAT. Ecaquelon, Montfort-sur.

Risle (Eure).29.765
JARDINIER célibataire, connaissant bien son 

métier, ou MENAGE homme jardinier, la femme 
pouvant aioer si possible à lessiver à la machi­
ne et à la lingerie.

Bureau du journal. 28.384
JARDINIER-GARDE marié, femme basse- 

cour. Références exigées.
Mlle ROUZE. la Jonehère, Concres$a.u.It (Cher)

29.829
JARDINIER célibataire, ou un MENAGE, 

mari jardinier, femme cuisinière ou occupée à 
l’heure. Références exigées.

M. LOUVRIER. à Saint-Serotin. par Pont-sur-
Yonne (Yonne).________________________29.721

JEUNE HOMME à toutes mains, sachant 
traire et connaissant culture, etc.

S’adr. à M. VRINAT, marchand de bestiaux.
route de Paris. Nevers. 29.719

JEÛNE HOMME, à toutes mains, connais­
sant le jardin, est demandé pour le i’r novem­
bre. par M6 DEB1ESSE notaire à Varennes-sur- 
Allifer. 29.95C

HOMME, service appartements avec connais­
sance auto pour l’AIlier.

Bureau du journal. 29.740
MENAGE, l'homme seul occupé travaux de 

ferme. Pour le 11 novembre.
M. BERTHET, à la Chaume Milour. par

Plagny (Nièvre).__________ 29.672
MENAGE basse-courier, l’homme un peu à 

toutes mains et aider jardin, la femme laitage, 
volailles et petites lessives. Et 1 bon JARDI­
NIER.

M. JACQUEMET, château de L’Oizenotte par
Aubigny (Cher).____________ 29.684

MENAGE, pour deux personnes et culture 
4 hectares.

S’adr. à M. KOCH, Ourouër, par Montigny- 
aux Amognes (Nièvre). 29.459

MENAGE pour service maison bourgeoise.
S’adresser à M. MAZERAT. 9, Cours Fleurus, 

Saint-Amand-Montrond (Cher),_________ 29.242
MENAGE, homme toutes mains, femme bonne 

cuisinière. Bonne références.
S’adr. à M. DEFLOU, 9, rue du Longeard, 

à Monlargis (Loiret). 29,396
WVVWVVVVVVVWVVVVVWV'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWV.

Conseils aux nouveaux pauvres, pour les aider 
à vivre. Brochure in-16, f' 2.75 chez l’auteur 
Villa Edward-Marcçl. à Wimereux (P.-de-C.).

C’est le livre du moment.

service dont j’ai la clef. Vous allez sur­
prendre votre maman.

L’enfant radieux escalada les deux éta­
ges. Marianne, bxit essoufflée, fut rendue 
presque aussitôt, elle enlevait la chaîne, 
tournait le verrou de sûreté :

— Voila, entrez, Monsieur Marc !
Elle lui tendait les mains, il l’embrassa, 

elle l’avait vu naître.
Maman dort ?

— Dormir ! elle s’habille pour aller à 
l’ambulance, ça ne chôme pas ces temps-ci 
les blessés.

D’un bond il fut à la chambre de sa 
mère, dans ses bras.

— Mon chéri, quel souci nous avons eu 
de toi !

— Fini, petite mère ,et papa ?
— Il n’est pas levé.
— Tant pis, je l'éveillerai-
Il souleva la portière qui reliait les deux 

piàces et sauta sur le lit :
— Papa ! *
Raoul ne dormait pas.
— J’hésitais à. partir de rejoindre, mon 

Marco ! n’as-ta aucun mal ?
— Mais non. père, je suis à merveille- Je 

vais dire bonjour à grand’mèj’e
11 s’échappa, fit le tour des parents bien- 

aimés et tous se réunirent dans la salle à 
manger, y compris Marianne qui après 
avoir servi ne s'en allait pas.

11 fallait entendre le curieux récit des 
péripéties du fameux voyage, des dangers 
et les succès de l’héroïque enfant. 11 ra­
conta les choses simplement, omettant tou­
tefois la dangereuse rencontre avec Roga- 
tien dans le camp Yankee. Quand il eut 
achevé, il déclara :

— A présent, je voudrais bien changer 
d’habits, j’en ai assez de mes vêtements 
boches- Maman tu ôteras la marque : Ele- 
ganz und Erpamisse, si tu veux bien et 
tu pourras donner cette défroque à des ré­
fugiés pauvres- La grand'mère sourit :

— Tu es quand même très gentil comme 
ça -

— Grand'mère, ce costume m a joCé de

MENAGE, l’homme à toutes mains, la femme 
occupée par moments seulement, ou célibataire.

S’adr. à M. DROUILLOT, aux Planches, Ghe-
venon (Nièvre)._____ ___________________ 29.398

MENAGE de 35 à 50 ans, homme toutes 
mains, garde propriété, connaissant bien le 
bétail, femme petite basse-cour. Libre 11 no­
vembre. Vf. »•« 7

Bureau du journal.___________________29.627
MENAGE pour deux personnes, homme valet 

dé chambre sachant bien entretenir une auto­
mobile ; femme cuisinière lingère.

Ecr. M. Jean RAGUET. 26, boulevard Vlctor-
Hugo, Troyes (Aube). 29,716

MENAGE basse-courier, de suite ou au 11 
novembre.

M. CLAIR, à Luthenay-Uxeloup (Nièvre).
_______________________ ________________29.728

MENAGE sans enfant, pour ferme, l’homme 
à toutes mains et soigner 2 chevaux, la femme 
cuisine, ménage et couture. Bons gages, logés, 
chauffés et nourris.

S’adr. à M. POTTIER, à Champeaux (S.-et-M.) 
__________________ ___________________ 29.655

MENAGE, homme jarcfln et toutes mains, 
femme volailles et lessives. Logé, chauffé Ré­
férences exigées.

M. BRETTON, à Gratry, Saint-Bonnet-de- 
Vieille-Vigne, par Patinges (S.-eUL.) 29,825

MENAGE catholique homme toutes mains, 
jardinage, moteur : femme cuisine, lessive 
(lessiveuse électrique)

S’adresser Comte de GONTAUT BIRON, Ele­
vage de la Petite Motte, Ouzouër-sur-Trézée 
(Loiret). 29.895

MENAGE, jardinier 35 à 50 ans, connaissant 
bien les 4 branches. Femme occupée. Pour en­
virons Montargis (Loiret).

Ecr. HAVET, 51, avenue Montaigne Paris. 
_______________ ___________________ 29.897

MENAGE agricole. Je mari charretier et 4 
toutes mains, logé avec jardin, la ftinnie pou­
vant rendre quelques services.

S’adr. à M. Auguste BESSON, à Nioux. par
Magny-Cours (Nièvre).__________________ 29.900

i MENAGE, jardinier’ gardien, 4 branches, 
femme un peu occupée, près Nevers. Vache 
nourrie. .29.812

| S’adr. OFFICE DEPARTEMENTAL, rue La 
Fayette, Nevers.

Officiers
Ministériels

Etude de M” BOUQÜTLLARD 
Docteur en droit 
Notaire à Nevers

PURGE D’HYPOTHEQUES 
LEGALES

Suivant exploit de M® LEROY, 
huissier à Nevers, en date du 
vingt-cinq septembre mil neuf 
cent vingt-cinq, et à la requête 
de M. Auguste-Henry MON­
TEE, mécanicien garagiste, et 
Madame Marie VALLAT, son 
épouse, demeurant ensemble à 
La Charité,-sur-Loire, rue Gé- 
néraliAuger, n’ 18. domicile 
élu à Nevers, en l’élude de M’ 
BOUQUILLARD, notaire.

Notification a été faite à 
Monsieur le procureur de la Ré­
publique, près le tribunal civil 
de première instance de Nevers, 
de l’expédition d’un acte dressé 
au greffe du tribunal civil de 
Nevers, le neuf mai mil neuf 
cent vingt-cinq, constatant le 
dépôt fait au greffe à cette 
date, pour arriver à la purge 
des hypothèques légales, de 
l’expédition collationnée d’un 
contrai passé devant M’ BOU­
QUILLARD, notaire à Nevers, 
le vingt-quatre avril mil neuf 
cent vingt-cinq, contenant 
vente par M. Georges-Edouard 
LESTELLE, chef de service d’é­
picerie au Docks de Nevers, et 
Madame Paule-Hélène-Marle 
BALDENWECK, son épouse, 
remeurant. ensemble à Nevers. 
rue Vauban, n* 14, au profit de 
M. et Mme MONTEL, requé­
rants, moyennants le prix de 
trente mille francs, d’une par. 
celle de terrain située à Nevers. 
rue de Paris, contenant six 
cent trente-deux mètres carrés 
environ, tenant du couchant à. 
la rue de Paris, mur à la pro­
priété vendue ; du nord à l’en­
clos de M. GROSLARD, mur 
entre à celui-ci ; du levant à 
l’enclos de M. GERIN, mur 
aussii entre, mitoyen., et du mi­
di à M. BUISSON, acquéreur 
SAUBENS..

Avec déclaration à Monsieur 
le Procureur de la République.

1’ Que cette notification lui 
était faite conformément à l’ar­
ticle 2194 du Code civil pour 
qu’il eut à prendre s’il le ju­
geait convenable, dans le délai 
de deux mois, telles inscrltions 
d’hypothèque légale qu’il avi­
serait et que faute par lui de se 
mettre en règle dans ce délai 
l’immeuble vendu par M. et 
Mme LESTELLE à M. et Mme 
MONTEL demeurerait définiti­
vement purgé et affranchi de 
toute hypothèque de cette na­
ture.

2’ Que les anciens proprié­
taires de l’immeuble vendu, 
indépendamment des vendeurs, 
étaient : 1" M. Frédéric-Paul 
RITTER, épicier, et Mme Jean­
ne-Françoise-Augustine ROBIN, 
son épouse, demeurant ensem­

MENAGE, homme toutes mains valet de 
chambre et bonne 'cuisinière. Muni de bonnes 
références

FEMME DE CHAMBRE sérieuse, sachant 
coudre et repasser. Munie de .bonnes références.

M. Eugène HURPEAU, 26, rue Carnot, à Sens 
(Yonne).__________________________ 29,815

MENAGE toutes mains. Maison bourgeoise. 
Campagne, Références,

S’adr. M. BOUTROUX, à Sanoota* (Cher). 
______________________________ 29,819

MENAGE, jardinier, cusinière, réf. exigées. 
Mme FOUQUET du LUSIGNEÙL. le Manoir, 

Bourth (Eure). 29.816
MENAGE, l’homme charretier, la femme pou. 

vant s’occuper étable et basse-cour, pour petite 
exploitation de 30 hectares.

M. ROY, la Chesnoy, par Sens (Yonne).
29.830

OUVRIERS AGRICOLES, seuls occupés, logés 
avec famille ; jardin.

S’adr. à. M. DAGUIN, à Crille, par Joue1 
(Cher), près Fourchambault. 29.926

PERSONNE sérieuse, femme ou jeune fille, 
pour faire cuisina et ménage. Aidée par femme 
de chambre. Références exigées.

S’adr. à M. BABEUR. notaire à Sens (Yonne)-
29.934

VALET DE CHAMBRE, même débutant, 
Mme PINET des ECOTS, à Curty, par Imphy 

(Nièvre). 29,863
VALET DE CHAMBREtohauffeur, 1 CUISI­

NIERE, 1 FEMME. DE CHAMBRE,
Comtesse de la GUERE, h Saint-Eloy-de-Gy 
(Cher).29.888

OUVRIER agricole, marié, connaissant bien 
le travail d’une ferme. L’homme loué à l'an­
née. la femme inoccupée, mais pouvant au be­
soin rendre quelques services à la maison.

M, E. VAGNE, Les Chaises, par Diennas, 
(Nièvre), 29.598

ON OFFRE
MENAGE basse-oourier, avec enfant 15 ans, 

pouvant travailler. Femme s'occupant seule­
ment de la basse-cour et quelques vaches, de­
mande place pour le 11 novembre.

S’adr. à M. Théophile PILLON, à Villalne, 
Cne de Breugnon, par Corvol-l’Orgueilleux 
(Nièvre). 29.868

ble à Salnt-Maur-des-Fossés, 
boulevard Rabelais, n’ 2 ; 2’ 
Mlle Marthe-Marie-Louise de 
BERTHIER-BIZY, propriétaire, 
demeurant à Nevers, rue Fon- 
morigny, n’ 16 ; 3’ Mme Léonie 
BOLE, en religion sœur Jeanne- 
Françoise. demeurant à Nevers, 
couvent de la Visitation ; 4' 
Mme Caroline TIERSONNIER, 
en religion sœur Marie-Hélène, 
demeurant à Nevers, même 
couvent ; 5* Madame Françoise 
PAPON, en religion sœur Marie 
Cécile et Madame Louisa BUS- 
SON de LAVEVRE en religion 
sœur Marie Paul, demeurant à 
Nevers. au même couvent.

3" Et que ne connaissant 
pas tous ceux du chef desquels 
il pourrait être pris des ins­
criptions pour cause d’hypothè­
que légale les requérants fe­
raient taire la présenta publica­
tion conformément à la loi.

" Signé : BOUQUILLARD.
29.947

Etudes de
M’ BOUCOMONT

Et de M' CHARRIER avoués 
à Cosne (Nièvre)

A vendre aux enchères au tri­
bunal civil de Cosne le 9 no­
vembre 1925, à 13 h. 30.

USINE
DE POTERIE DE GRES 

à St-Amand-en-Puisaye (Nièvre) 
comprenant l’immeuble, le 
fonds de commerce et l’outilla­
ge. Trois fours dont un four 
rond.

Mise à prix 50.000 fr., mar­
chandises et matières premières 
payabes_en sus. 29404

AVIS

VILLE DE LIGNIERES (Cher)

ADJUDICATION
DES DROITS DE PLACES
Le dimanche 8 novembre 

1925, à 2 heures de l’aiprès. 
midi, en la mairie, le maire, 
assisté de deux conseillers 
municipaux, et du receveur 
municipal, procédera à. l’adju­
dication des droits de places, 
à percevoir dans la ville de 
Llgnières.

Durée du bail ; 6 ans, à 
compter du Tr janvier 1926.

Total des mises à prix : 
20.000 francs.

Pour tous autres renseigne­
ments et consulter le cahier 
des charges, s’adresser au se­
crétariat de la mairie. 29.904

Etude de
M° GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers 5, rue Gambetta

Suivant actes reçus par M‘ 
Gallicher-Lavanne. notaire à 
Nevers, les trente septembre et 
le premier octobre mil neuf cent 
vingt-cinq, enregistré à Nevers 
(A. C.) le deux octobre mil neuf 
cent vingt-cinq folio 190, cases 
1225 et 1226, M. Eugène LUS- 
TENBERGER et Madame Marie 
Emma MEHR, son épouse, de­
meurant ensemble à Guebwiller 
(Haut-Rhin), rue Vieil-Armand

bien mauvais tours. Je vais me transformer 
et courir place Malesherbes. L’Empereur 
n’a pas grondé après ma fuite ?

— Il a souri et a dit :
— J’étais sûr qu’il arriverait à son but...
Et il a ajouté, dit la grand’mère :
— Quelle brave et énergique nature !
— Voilà qui me réconforte, j’avais un peu 

psur de me présenter chez Sa Majesté. 
Maintenant je dois me hâter. Je reviendrai 
tantôt, j’espère.

— Entre donc une minute en descendant 
chez les Kerven à l’entresol, ces dames 
sont inquiètes de ces pauvre Tréguer,

— Il n’est pas trop matin ?
— Certes, non. Yvonne va chaque matin 

à la messe de sept heures. Elle doit être 
rentrée.

— Alors je file.
Il envoya un baiser du seuil et disparut 

laissant derrière lui comme un rayon de 
soleil sur tous ces êtres qui l’adoraient, 
étaient fiers de lui. Ce fut Yvonne elle-mê­
me qui ouvrit au coup de timbre.

— Oh ! vous, exclama la jeune fille.
— Oui, mademoiselle, j’arrive à l'instant, 

et tenez je vous apporte une petite rose fa­
née...

— De la part de qui... Entrez, je vous en 
prie.

— Une minute seulement La pauvre 
fleur a été sur le lit du brave René, son der­
nier souffle a passé sur elle. Les yeux 
d’Yvonne s’embrumèrent :

■— Le cher ami ! Sa mère doit être désem­
parée.

— Elle est courageuse.
— A-t-elle au moins son autre fils pour la 

soutenir ? demanda Yvonne avec un peu 
d’hésitation.

— Oui.
— Elle tremblait qu'il n’arrivât pajs à 

temps. Un brave aussi, Rogatien, il aimait 
tant son frère. Vous savez qu’il a la croix 
de guerre ?

— Oui.
—- Et il va avoir encore unè belle citation.
Marc eut un geste d’indifférence.

• — Votra tante est ici, mademoiselle T

n’ 8, ont. vendu par lintermé- 
diaire de l’Agence Immobilière 
et Hôtelière du Centre, 46, ave­
nue Georges-Clemenceau, à Ne­
vers, à M. Joseph PICHÔT de­
meurant à Nevers, rue des Mer­
ciers n’ 13, le fonds de com­
merce de café-restaurant et 
chambres meublées connu sous 
le nom de « Bar-Hôtel des Hal­
les » exploité à Nevers, place 
Carnot n’ 12 comprenant : 
l’enseigne, la clientèle, l’acha­
landage, la licence d’exploita­
tion, le matériel et le mobilier 
commercial servant à l’exploita­
tion dudit fonds, les marchan­
dises et le droit au bail.

La prise de possession a eu 
lieu le premier octobre mil neuf 
cent vingt-cinq {

Les oppositions à faire s’il y 
a lieu sur le prix de la vente 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion renouve­
lant celle parue en ce journal 
le quatre octobre mil neuf cént 
vingt-cinq ; elles seront reçues 
à Nevers, en l’étude de M* GAL­
LICHER-LAVANNE, notaire, où 
domicile est élu à cet effet

Pour seconde insertion : 
J. PICHOT.

29570
MAIRIE DE TRËSNAY

Une adjudication pour la 
VENTE DE 128 ARBRES, dont 
60 peupliers, 51 ormes et 17 
chênes,, aura lieu Je 25 octobre 
prochain, à dix heures.

Prendre connaissance du ca­
hier des charges à la mairie.

29.945

agents
^Maires

Cabinet de
M. Louis ALEXELINE 

ancien principal clerc de notaire
14, rue Hoche, Nevers

PUBLICATION DE SOCIETE

Aux termes d’un acte sous 
signatures privées, fait à Ne­
vers en cinq originaux, le 
trente septembre 1925, enregis 
tné à Nevers (ssons), le huit 
octobre suivant (1925), n’ 514, 
aux droits de 367 fr. 20, 11 a été 
formé entre :

M. Marcel-Eugène PARDOUX, 
mécanicien, demeurant à Ne­
vers, rue de la Poissonnerie, 
n’ 8 :

Et M. Paul-Marius ROBELIN 
ajusteur-électricien, demeurant 
à Nevers, rue Alsace-Lorraine, 
n’ 32 ;

Une Société commerciale en 
nom collectif, ayant pour objet 
l’exploitation d’une entreprise 
de constructions mécaniques, 
et de tous travaux de mécani­
que générale.

Cette Société a été contractée 
pour une durée de douze an­
nées, qui ont commencé à cou­
rir, par effet rétroactif, le pre­
mier août dernier (1925), pour 
finir le 31 juillet 1937.

Le siège social est fixé à Ne­
vers, rue du Commandant-Ri­

vière. dans les locaux où sont 
établis les atelieris de la So­
ciété.

La raison et la signature so­
ciales sont : « PARDOUX ET 
ROBELIN ».

Chacun des associés a le droit 
de faire usage de la signature 
sociale ; seule, cette signature 
engage la Société, et elle ne 
peut être donnée pour des af­
faires ou objets étrangers à la 
Société, sous peine de nullité 
des engagements qui seraient 
contractés au mépris de cette 
condition, tant vis-à-vis des 
tiers que vis-à-vis de la Société 
elle-même. En ' conséquence, 
les billets et lettres de change, 
et généralement tous engage­
ments exprimeront la cause 
pour laquelle ils seront sous­
crits.

Chacun desdits associés a, 
d’une manière égale, la direc­
tion des travaux, et la gestion, 
et l’administration des affaires 
sociales, avec les pouvoirs les 
plus étendus à cet effet ; toute­
fois, les baux et acquisitions 
d’immeubles, nécessaires à l’ex­
ploitation de l’industrie de la 
Société, ne pourront être con­
tractés que du consentement 
des deux associés.

Le capital sociaâ a été fixé à 
la somme de douze mille 
francs, apportée par moitié, 
par chacun des associés ; il est 
représenté : 1* Par leur mate­
riel industriel, leurs matières 
premières, approvisionnements 
et marchandises, leur mobilier 
de bureau, et généralement tout 
l’agencement servant à leur 
exploitation, le tout fourni par 
moitié, pour la somme nette de 
9.000 fr. déduction faite de tou­
tes dettes charges ; 2’ Et par 
une somme de 3.000 francs que 
lesdits associés verseront, par 
moitié, dans la caisse sociale, 
au fur et à mesure des besoins 
de la Société.

Les bénéfices nets appartien­
dront, par moitié, aux deux as­
sociés ; les pertes, s’il en sur­
vient, seront supportées dans 
la même proportion ; l’exerci­
ce social court du l'r août au 
31 juillet de l’année suivante.

Après tout inventaire annuel, 
accusant une perte du tiers du 
capital social, la dissolution de 
ladite société aura lieu de plein 
droit, si l’un des associés le 
demande par simple lettre re­
commandée, dans les deux mois 
suivants la clôture de l’inven­
taire, et la dissolution remon­
tera audit inventaire.

La Société sera dissoute de 
plein droit, par le décès de l’un 
des associés, avant l’expiration 
du terme fixé pour sa durée. 
La veuve et les héritiers et re­
présentants, ou même les créan­
ciers personnels, d’un associé 
décédé, ne pourront faire ap­
poser do scellés sur les biens, 
caisses, ou effets de la Société, 
ni provoquer d’inventaire, dans 
d’autres formes que celles pré­
vues par l’acte de Société.

A la dissolution de la Société, 
dans le cas de décès de l’un 
des associés, le survivant aura 
la faculté de conserver, pour 
son compte personnel, l’établis­
sement exploité par ladite so­
ciété, et généralement tout l'a­
voir social, à charge par lui 
de tenir compte à la veuve et 
aux héritière et représentants 
de son co-associé décédé, du 
montant de tous les droits de 
ce derniert,.dabS .laditesociété,- 
et (l'exécuter, seul, tous les en­
gagements sociaux ; à défaut 
par l’associé survivant d’avoir 
Kit' connaître, dans le délai de 
deux mois, à partir dudit décès, 
son intention d’user ou non de 
la faculté sus-énoncée, il en 
sera déchu, et la liquidation de 
la société sera faite par ledit 
survivant, qui aura les pouvoirs 
les plus étendus à cet effet.

A l’expiration de la Société, 
et à défaut d’entente pour sa 
prorogation (et si aucun des 
associés ne veut conserver pour 
son compte personnel, l’établis­
sement exploité, de même qu’en 
cas de dissolution anticipée au­
trement que .par suite de dé­
cès, la liquidation sera aussi­
tôt faite par les soins des deux 
associés, conjointement, ou par 
un liquidateur amiable, choisi 
par eux, ou désigné, en cas de 
désaccord, par M. le président 
du tribunal de commerce de 
'Nevers. Elle devra être termi­
née dans le délai d’un an. Le 
ou les liquidateurs auront les 
pouvoirs les plus étendus, pour 
la réalisation de l’actif et l’ac­
quit du passif.

Deux des originaux dudit 
acte de Société ont été déposés, 
le douze octobre 1925, l’un au 
greffe du tribunal de commerce 
de Nevers et l’autre au greffe 
de la justice de paix de la 
même ville.

Pour extrait et mention : 
PARDOUX et ROBELIN.

Cabinet de
M. Octave FOURNIER 

30, rue du Cloître-Salnt-Cyr, 
à Nevers

Personne!
ON DEMANDE

VENDEURS propriétés d'éle­
vage ou polyculture. Faire of­
fre pour achat à BOUERY, 8Ô, 
Allées Paul-Riquet, Béziers.

29.912

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

PREMIERE INSERTION
Suivant acte sous signatures 

privées en date à Nevers, du 
dix octobre 1925, enregistré à 
Nevers, le 13 octobre 1925, 
folio 96, case 8, par M. le 
receveur qui a perçu les droits.

Mademoiselle Augustine-Hen- 
riette-Jeanne PACHOUD, épl- 
cière, demeurant à Nevers, place 
Mossé, n’ 10.

A vendu à M. François CHAM­
PEAU, employé, demeurant à 
Nevers, rue Saint-Genest, n" 1, 
ci-devant et actuellement place 
Mossé, n” 10.

Le fonds de commerce d'é­
picerie-primeurs qu’elle exploi­
tait et faisait valoir dans une 
maison sise à Nevers, place 
Mossé. n’ 10.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au dix octobre mil neuf 
cent vingt-cinq.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être signifiées à peine 
de forclusion, dans las dix 
jours au plus tard de l’inser­
tion qui sera faite en renouvel­
lement de la présente, au domi­
cile élu à cet effet .par les par­
ties. dans le cabinet de M. 
Octave FOURNIER, 30, rue 
du Cloître-Saint-Cyr, à Ne­
vers.

Signé : CHAMPEAU.
 29,955

VENTE OMBILIERE à l’a­
miable, au domicile de feu M. 
Henri Chanson, à Feuilles, 
commune d’Urzy, le dimanche 
18 octobre 1925, à 13 heures, de 
DIVERS OBJETS MOBILIERS.

29.869
A céder après décès 

ETUDE DE M’ VANNEREAU 
huissier à Moulins-Engilbert. 
Facilités de paiement.

S’adresser à M" PÉROT, no­
taire à Moulins-Engilbert. 29467

AGRICULTEUR achèterait do­
maine rapport Nivernais, 
van, Berry, Charollais, Bour­
bonnais, Bourgogne, Touraine 
ou Sud-Est. Ecr. COMTANT, n' 
233.675 R. Vivienne 15, Paris.

29557
CO-DIRECTION. Gde vüîe 

Bourgogne, à pers. act. et sér., 
même sans conn. sp. ds aff. 30 
ans exist. Rapp. net 35.000. B. 
log. av. 40.000. TINOT, 282, rue 
Vaugirard, PARIS. 29.944

liooathms

— Elle n’est pas encore rentrée de Saint 
Philippe du Roule. Voulez-vous l’attendre 
un instant ?

— Je ne le puis, mademoiselle. Cet après- 
midi, peut-être, aurai-je un peu de liberté.

— Tâchez donc. Je vous lirai la belle ci­
tation de Rogatien.

— Et Caël de Kerven ? interrompit le jeu­
ne homme agacé.

—_I1 est entré au ministère de la guerre, 
il a une jambe mécanique. .

— Un vraiment brave, celui-là, mademoi­
selle et qui vous aime.

— Moi aussi. Seulement nos fiançailles 
sont détruites.

— Ce n’est pas définitif ?
— Absolument, accentua Yvonne avec 

énergie. Vous savez que je vais au Comité 
américain, rue Louis-le-Grand. Eh bien ! 
imaginez qu’hier le général William Grey 
est arrivé en auto ; il a passé une heure 
avec sia sœur qui est notre présidents.

— William Grey !
— Vous le connaissez ?
— Un peu.
— C’est lui qui nous a dit que Rogatien 

Tréguer aurait une nouvelle citation.
Marc ne put s’empêcher de hausser les 

épaules, mais la jeune fille toute à son ad­
miration ne le vit pas et poursuivit :

— Songez qu'à travers une nuit abo­
minablement noire, sous une tempête 
déchaînée, malgré Gothas et obus, il a 
réussi à franchir douze kilomètres dans 
une région ravagée, pour mener un mes­
sager au général du corps d’armée. Lui 
seul connaissait le chemin et cela devait as­
surer une victoire ! Il a trouvé (moyen 
après cet exploit de rentrer au camp avant 
le jour. Il avait accompli vingt-quatre ki- 

। lomïètres !
i — Ali ; on va le citer pour ce haut fait ?

Marc se leva impatienté. Arriver de si 
loin pour entendre l’apologie de ce bandit, 
qui savait travestir ses crimes en héroïs­
me,' dépassait sa longanimité. Il aivait pro­
mis de ne pas révéler les odieuses machi­
nations du frère de René, mais écouter sa 
glorification, non. Cette malheureuse jeune

APPRENTI CHARCUTIER, 
présenté par ses parents, OU 
jeune homme sortent d’appren­
tissage.

S’adresser à M. GOYER, 7, 
place Guy-Coquille, à Nevers. 
_______________________ 29.695

BON COMPTABLE agricole, 
pour remplacement un mois.

Ne pas se présenter, écrire 
bureau du journal.29.722

COMPTABLE professionnel et 
SURVEILLANT personnel, cé­
libataire, très bonne, situation 
à la campagne, références exf 

; gées. Ne pas se présenter, 
écrire au marquis de TRACY, 
château Paray-Ie-Frésil, par Che- 
vagnes (Allier). 29.848

OUVRIERS SABOTIERS pour 
le finissage.

S'adresser à MM. PIRDON 
et DELAPORTE, saboterie à 
Su,ry-en-Vaux (Cher). 29.938

OUVRIERS agricoles à tou­
te- mains, logés, chauffés e4 
terre à légumes.

CHARRETIER de culture, 
nourri ou non nourri.

Bureau du journal. 29.933
OUVR’ER boulanger, ma- 

rié, pour tenir la Société coopé­
rative d’Anlezy.

S’adresser à M. AUROUS- 
SEAU, président à Fâches, par . 
Ànlezy (Nièvre). 29.931
■“ÔÜVRiÈR“ËBËNÎSm ~

Ameublement MAINGUET, 6, 
place ' Guy-Coquille, à Nevers.

29.937
“ouvrier maçon, pouTëS. 
tretien propriété, place tran­
quille et stable. Logé, chauffé, 
et jardim Ecrire en indiquant 
références.

Marquis de TRACY, château 
de Paray-le-Frésil, par Cheva- 
gnes (Allier). 29.847

OUVRIER CHARPENTIER, 
connaissant un peu la menui­
serie, sachant conduire un bano 
de scie à ruban et affûter les 
lames de scie automatiquement. 
Logé, chauffé, grand jardin. 
Sérieuses réferences exigées.

Ecrire Marquis de TRACY, 
château ■ Paray-le-Frésil, paf 
Chevagnes (Allier). 29.849
REPRESENTANT ayant clien­

tèle 'et auto, demandé par Mai­
son tissus en gros et manufac-, 
ture chemises, pour Côte-d’Ôr, 
Haute-Saône, Doubs, Jura. Ch. 
ROCHE et Fils, Thizy (Rhône).

29.913

ON DEMANDE
Louerai CHAMBRE MEUBLEE 
confortable, tranquille.

Bureau du journal. 29.889 I
APPARTEMENT à louer, 3 ou 

4 pièces.
Bureau du journal. 29.921

ventes
CAMIONNETTE DELAGE, 

10 HP., MX) k., moteur 4 cylin­
dres, état de marche. Prix in­
téressant. Cause double emploi.

RÎ7 PERRIN, . à Fours (Niè­
vre).- " ' ' ' ' 29:901

10 CV. PEUGEOT 1923. 4 pla- 
ces luxe, écl., dém. électriques. 
Etat de neuf, pneus en bon 
état. Véritable affaira.

CAMIONNETTE DE DION 9 
CV., moteur neuf, mécanique 
revue, parfait état.

Occasions à saisir.
Visible et à essayer chez M. . 

MOGNETTI, garage à Clamecy.
29.922 |

MENAGE TUILIER pour di­
riger petite tuilerie de campa­
gne.

S’adresser à M. le régisseur 
du Château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.003
'“PETITE MAIN et une AP­
PRENTIE pour la grande pièce. 
Vêtements hommes..

S’adresser à M. MOREAU, 
Tailleur Moderne, 9, place Pré­
sident Wilson, à Nevers. 29.928

' GENS DE MAISON
ON DEMANDE

JARDINIER connaissant les 
4 branches, femme non em­
ployée, entendu entretien, serre 
légumes, fleurs, parc, gages six 
mille francs par an, logé, chauf­
fé, éclairé. . ....

.Bureau ’ du.’.jQùi'ii'àl'. 29.925'

Petite REMORQUE pouvant 
s'accrocher à voiture tourisme.

S’adresser à M. le Marquis 
de CHABANNES. Argoulais- 
Château-Chinon (Nièvre). 29365

VOITURETTE 6 CV. ZEBRE 
1921, démarrage et éclairage. 
électrique, 2 places et strapon- . 
tin, très bon état. 5.500 fr.

M. Pierre CHAUCHARD, à I 
Pouzy-Mésangy (Allier). 29.896

BANC DE SCIE circulaire à 
déballer avec palier et roule­
ments à bille.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.002

Bonnes GENISSES de 30 mois 
et CHATRONS de 18 et 30 mois.

S’adr. à M. GUILLERAND, à 
Beaumont-Sardolles (Nièvre).

, 29.918
JUMENT à 2 fins, cause sur- ' 

nombre.
S’adresser à M, GIRAULT- 

ROY, Vins, à Decize (Nièvre).
29.920

BILLARD état neuf, condi­
tions très avantageuses.

Bureau du journal. 29.935
VACHES, inscrites au H.-B.
S'adresser à M. DAGUIN, à 

Grille, par Jouet (Cher). 29.927

fille montrait un penchant pour cet homme, 
il occupait ses pensées, sans doute son 
cœur, il remplaçait pour elle le loyal fiancé 
invalide. Etait-ce un devoir de l’aviser ? 
Etait-ce manquer à la parole donnée ? De­
vait-il la laisser .perdre l’estime d’elle-mê­
me en s’attachant, à ce lâche ?

Telles étaient les réflexions de Marc 
pendant le trajet du faubourg Saint-Honoré 
à la place Malesherbes. Il marchait le long 
des grilles du parc Monceau, sous les ar­
bres déjà défeuillés. Un convoi militaire 
passa sur la chaussée du boulevard de 
Courcelles. Un triste convoi, le drapeau jeté 
sur le cercueil, quatre soldats l arme ren­
versée, derrière le char, une ambulancière, 
une dizaine de blessés. Marc se découvrit 
A cette même heure on conduisait les res­
tes de son ami au cimetière de Château- 
Thierry. Alors, par une association d’idées 
par un sentiment de patriotique solidarité, 
il se joignit au petit groupe, marchant à 
la suite de cet inconnu mort pour la France, 
une prière montait ardemment de son cœur 
pour la paix, la fin heureuse de tant de 
douleurs 1

Le Prince impérial eut un véritable élan 
dé joie à la vue de son cher Marc :

— J’ai eu tellement peur de ne jamais te 
revoir ! Ton père m’a raconté beaucoup de 
choses, mais sûrement tu en as plus à me 
dire.

— Oui, Monseigneur, je crois que nous 
allons être débarrassés de nos ennemis 
cette fois. Votre Altesse impériale n’a pas 
eu de nouvelle alerte depuis mon dApart ?

— Aucune... on t’attendait, mon brave 
ami, fit le Prince en souriant.

— Monseigneur, puis-je aller présenter 
mes respects à Leurs Majestés.

— Papa est en conférence avec notre am­
bassadeur et celui d’Espagne. Quant à ma­
man, allons chez elle, elle demande à cha­
que instant, si le petit « don Quichotte » est 
de retour .

L’Impératrice causait avec Georges Iras- 
cho quand les deux enfants frappèrent à la 
porte,

Marc vint mettre «a genou à tgrre de­

divers
CHEVAUX. — M. PLANCHE, 

marchand de chevaux à Vichy, 
téléphone 26-62, débarquera 
pour la foire aux chevaux du 
16, à Moulins, un important 
convoi de grosses juments de 
culture Percheronnes, ainsi 
que des chevaux et juments 
ragot bretons à 2 fins, postiers 
et 'postières de l'r choix, âgés 
de 4 à 6 ans. Dans l’intérêt de 
MM. les acheteurs, venir visi­
ter à partir de mercredi, à sa 
succursale au Nouvel Hôtel, 
place au Foire, téléphone 482. 
Toujours comme d’habitude, 
vente de confiance et à l’essai, 
prix et qualité défiant toute 
concurrence. Avis aux- ama­
teurs. 29.887

Société des Transports en 
commun demande : RECE­
VEURS (libérés service mili­
taire, âgés moins 40 ans). Se 
présenter ou écrire pour ren­
seignements : 118, rue Du 
Mont-Cenis, Paris (18‘). 29.910

ON OFFRE BON SALAIRE 
à Monsieur ou dame, pour tra­
vail chez soi. sérieux, suivi 
toute l’année. Ecrire de suite 
avec adresse sur enveloppe 
timbrée pour réponse. }

STELLA, Ris-Orangis (Seine- 
et-Oise). 29.908

IMPORTANTE MAISON tex­
tile recherche représentant 
dans région, visitant clientèle 
ameublement literie. S’adres­
ser CONSORTIUM SAVON frè­
res, 56, rue la Boétie, Paris.

29.911

vant la douce souveraine et posa ses lè­
vres sur la main qu’elle lui tendait :

— Mon cher petit, comme tu as accompli 
de belles et bonnes choses en cet extraordi­
naire voyage 1

— Madame, je n’ai rien , fait de- moi- 
même, il m’a toujours semblé être une bal­
le jetée vers un but.

— Tu as l’âme mystique. Tu es de ceux 
que la Providence emploie.

— Je l’en remercie, Madame, surtout 
quand il s’agit de ma Patrie et de ceux que 
j’aime.

— Maman, veux-tu que Marc nous dise 
ce que nous ignorons encore, les actes hors 
la scène en quelque sorte, nous ne sa­
vons que les grandes lignes du drame.

— Dis tout, mon enfant, même les moin­
dres détails nous intéressent. Assieds-toi 
sur ce pouf près de moi.

Rorik s’était placé sur le divan tout con­
tre sa mère. Georges Irascho attendait de­
bout l’ordre de partir ou de rester. Yvana 
lui dit :

— Restez. Georges, peut-être glanerez- 
voug dans ce récit un indice.

— Oui, sûrement, approuva Marc, J’a) 
appris où les bandits ont cachés la prin­
cesse Mariska.

— Ah ! firent ensemble les trois audi­
teurs.

— Elle a été1 enlevée de la maison de 
Neuilly, vous le savez ? demanda l’officier.

— Oui, Sa Majesté m’a raconté sa fuite 
par la fenêtre.

— Alors tu sais où ses ravisseurs la ca­
chent ? demanda Yvana passionnément in­
téressée.

— Un compagnon de la Stelle-Negra Ro- 
gatfen Tréguer, converti... du moins je le 
crois, par la mort de son frère, m’a fait 
des aveux et demandé pardon.

— Il n’a pas cherché à te tromper j’ai 
peu foi en son repentir, fit Rorik.

— J’y crois, maintenant, Monseigneur, 
cet homme ne pouvait réellement pas men­
tir auprès du Int d’agonie de son frère.

(A nriml
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BANQUE POPULAIRE DE LA ÜEVBi
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT 

NEVE RS — 1, Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-34

jj| ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES - COMPTES-COURANTS
’jf DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS — TITRES ET COUPONS

$ TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS 5
'T.......................................... —rnr.1.-r„n.T....„-nr----------------

Fabricaiion. zoiwvte J T?è/ beau parque;
LLopaLron. rapide | Bonne qualité
Remise ivm grosses fyuumrtg | Qualité pour grenlew 
(VIMES BUREAU à*» münr de la. Gare MOULINS -ENG1LBERT (

Nous répondons à toutes demandes

spéciale,

NEVERS33, Rue de Pari

AU CONSCRIT

et rapporte un intérêt fixe de 25 franes par an

Spécialité de Boites de Baptêmes

Fourrures et Pelleteries

41, Rue Marie-Davy, SlkOSCT

M’ JUBAULT 
(d’après photographie)

Ane. Maison J.-B, BOUDOT

Heinoasâgatiaa
QRAiM O

f, NS WH

de rabais 
sur le 

Cours du Jour

REPRÉSENTANT 
pour visiter clientèle faite aux environs 
de Cosne-sur-Loire.

Ecrire ou se présenter :
AUBRUN, Nouveautés, BOURGES.

CA**IOA^ utomobil.es
Maison spécialement outillée pour les 

déménagements par camions automobiles 
capitonnés auec ou sans remorques.

livré en “CAPSULES” de 50 Mètres, sons la Marque CHAUX
Ciments naturels et artificiels 

PLATRE DE D3CIZE ET DE PARIS 
Tuiles Briques — Carreaux — Ardoises 
hlernit pour couvertures à bon marché 

Tuyaux de grés. Produits réfractaires

CIMENTS DEMARLE et LONQUETY 
Livraison rapide par camion automobile 

Prix spéciaux pour Fourniture dirc^ta 
par wagons et bateaux

119, 149, 189, 225, 275 
et 325 franc».

GRANDE LIQUEUR 
DIGESTIVE

N TERRIER-BOURDIN
B seul Satirtoant
f, 0—1— 0OSNS
—X'—(Nièvre)

_ • — MENUISERIE — : — 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Échantillons demandés avec feuille 
sont garantis imperméables

LA NOUVEAUTE FRANÇAISE

Demande

Le Gérant . oyet he Mai bec 
Tmprimerla de PARIS-CENTRE. a. Nevers

VETEMENTS DE DAIVIES
Écharpes, Collets et M^nehons

POUR LES REINS ET LA VESSIE
La boîte: 5,60 — La double boîte : 9,60 — Toutes pharmacies 

ou franco H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17e
IWBMWIMIWSMMIMWMWi REFUSER TOUTE IMITATION ■BEKSBMSMga^O

à cuire ou ù croquer, 4T /„ de cacao, produit de HAUTE QUALITÉ

150, 195, 250, 295, 350, 
et 395 francs.

OPTIQUE MEDICALE
Voyez comme a vingt ans. avec les 

« Verres Kaloacope •
Seule maison de vente .

phi» .'tn<-'ir'l .-ne <t p>-..nnn M

FABRiQUË Bi DRAGÉES 
et Nougatines

Mmo Veuve BOÜIIiLtOT
31, rue La-Fayette, 31. NEVERS 

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES. DENTELLES 

Fournitures et accessoires pour tous 
travaux. La Maison exécute tous dessins 

___ et montage d’ouvrages ___

Barents Marée 
aux meilleures conditions

Ecrire ÇELSART, mareyeur, Boulogne-sur- 
Mer. Téléphone : 10-31.

UNE OBLIGATION DU CRÉDIT NATIONAL 1920 
qui participe chaque année à 8 tirages comportant chacun un premier lot de

UN MILLION DE FRANCS

MONSIEUR C. COUDRET — GRANDE EPICERIE DE CHOIX 
a l’honneur d’inviter tous les amateurs de chocolat, à la vente 
réclame qui aura lieu dans ses MAGASINS du 5 au 17 Octobre 
inclus. — A chaque Acheteur de rabais
d’un kilog de ce chocolat i sera 
vendu 1 KILOG de SUCRE avec___ __  _

Pendant cette Vente-Réclame DÉGUSTATION GRATUITE 
d’échantillons de toutes les fabrications sm-flnes du 

CHOCOLAT rCZAN FABRIQUÉ DAhiS LES PYRÉNÉES _____

Baehines à coudre en Gros 
‘EXCELSIOR’

Vibrante, centrale, <-? . 
rotative. Machine sur- ’kfx
jetteuse « Excelsior » 
impérial. Moteurs 
électriques et réos- 
tats brevetés.

E. RACLIN llpf
7, rue du Pont-Cizeau Kg (Hla

NEVERS |IL ygffl
Vente gros : Aiguil- —1 B

les. Courroies Huile k®
en bidons et flacons, feéteSaësWâ
Pièces détachées pour EffSS&tSFhfff
tous svstèmes. W

On demande des agents pour la Nièvre

Fig. 3790
RAGLANS VOYAGE, en draperie 

haute nouveauté, nuances mode.

de leur 
témoignage

Successeur

Quai de la Jonction, NEVERS
Téléphone 242

MYOPES « 
PRESBYTES 
en vous adressant 
à un Spécialiste, fi 
vous aurez tou» 
jours satisfaction.

& DEPALLE & P. MUS 
OPTICIENS

27, Roed1 Ailler. MOULINS

Deménaaements Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868

isiffls, noiirriœ 

la MI^ËROLASE CUFEYROUX augmenter, 
votre lait, en quan titéet qualité,sauvera vos dente e 
vos cheveux menacés par l’allaitement, aidera votr< 
BÉBÉ à supporter sevrage et dentition. 
Un Flacon-Cure de Minérolase est envoyé franco 
poste domicile contre 13r50 en mandat-carte 
•dressé au Dr Dupb yroüx,5, Sq. de Messine, Paris.

L’OPTIQUE 
est une science «■■■■MM» »

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

GROSVENTREouLAPIRf
I maladie contagieuse mortelle® - 
guérie parla PoudreVOLAP I 
Phe,-'BRU Clamecy(Nièvre)R.c.zscf

' la boîte 5150 fM6Mes6fc°3QF

Nombreux Prix en espèces et en nature

BW’nieF le ppogpaninie dans tontes tes ^erceries ou (cripe : 38, iwavapd Carnot, une

c^VWVVVVVV^VWVVVWVWVVVXiWVWVVl'WVWVWVVWVVig 

! CBARPcNTtS FER ET BOIS | 
| SPECIALITE D’ESCALIERS
| Ancienne Maison DUMAS et PHILIP?AS |

I D A RT O N Frères |
J Successeurs |
» Bureaux et ateliers : s

Les 20 Concurrents qui seront classés les premiers fc’est-o -dire ceux qui 
auront envoyé le plus grand nombre de bandes ou de bons-primes) 
recevront chacun

u is fl y i niiu jœ &cie 
Successeurs

Corresfonaanis des Chemins de Fer
Tél. 40. NEVERS Tél. 40 

Sable de Loire

et les Troubles Urinaires
Le mal de dos, le rhumatisme, la 

sciatique, la goutte, les enflures des 
chevilles, sont des manifestations 
douloureuses qui disparaissent par­
fois avec le plus grand succès si on. a 
soin d'employer les vé- 
ritables Pilules Foster.

Les Pilules Fostersont g. 
également recoin man- 
dées pour dissiper les 
troubles urinaires ; on 'o 
doit les prendre lorsque Xtag®
les urines sont troubles, '
foncées et déposent 
comme du sable ou de 
la brique pilée.

Le traitement par les 
Pilules Foster peut être ' '
suivi sans inconvénient 
aussi longtemps qu’il 
est nécessaire et sans 
rien changer à ses 
occupations habituelles.

Pour vous convaincre 
efficacité, lisez 
suivant facile à contrôler, sincère 
et désintéressé.

LISEZ CE TEMOIGNAGE !
M. R. Jubault, a.ux Mpntils (Loir-et-Cher' 

nous a récemment envoyé un témoignage trè? 
élogieux que nous soumettons à F appréciation 
de nos lecteurs. « Pendant la guerre, par 

suite de ll’humidité, j-’avais 
contract® c’es ^ou'®urs r'lu~ 
malisrnales très tenaces ti qui 

â me faisaient beaucoup soudrir; 
oms reins étaient aussi trèsdou- 

r — J?/ Imr-i ux etje travaillais dillicile-
Jb J8/ rm. < ar tout effort un peu

ji. n ..b;augmentaitma douleur. 
" d ..'avais aussi des éblouisse-

ments, des vertiges et je me. 
sentais toujours rnal à l’aise.

Mb’Mhh. J® c‘nrmais ll'ès mal et je ne 
ünNI tr0UVi'is aucun remède capable 

'il Un!* même de me soulager.
•le puis affirmer que les 

Pilules Foster ont été le seul 
remède qui m’ait réussi. .Fai 
suivi le traitement avec con­
fiance et persévérance et j’en 

ai été bien récompensé.
Je ne puis qu’engager ceux qui souffrent ù 

suivre mon exemple, persuadé que, comme 
moi ils retrouveront une bonne et heureuse 
santé. » (Signature légalisée le 7 août 1925.}

■ FANTASIA
Magasin d’ouvrages de dames 

et Travaux d’art

HIÉPARATIdW, OTMiFOUMATlOKS - ACHAT US MWA®m

_________________Fig. 8748 __________
PARDESSUS HABILLE, en draperie d’Elbeuf,

■oloris nouveaux, doublage solide, coupe mode 
iu clftssique.

119. 149.189. 225. 275 
et 326 francs

Fig. 3703
PALETOTS Gabardine. En gabardine imper­

méabilisée. toutes teintes, coupe nouvelle.

Fig. 3788
RAGLANS VILLE. Création nouvelle, for­

me croisée, en ratine bleue, noire ou dra- 
perie haute nouveauté.___________________

150.195. 250. 295. 350.
et 395 francs.

Fig. 3381
PALETOTS Imperméables. En tissu caout­

chouté. nuances diverses, garantis à l'usage.

PARQUET de CH
J U LLeC^.PANNEÇOT-LIMANTON ( nièvreLlSLUnAMOM

utomobil.es

